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Le doux berger 
On croit rêver en lisant dans la Gazette 

"de Voss le plan de la Société des Nations 
gravement arrêté par le fameux Erzberger 
un des chefs catholiques au Relchsta"' 
.plan qu'il se propose de développer daiîs 
un livre à paraître, pour assurer désor-' 
ïnais la paix dans le monde aux hommes 
de bonne volonté. Ces choses-là ne relè-
vent pas de la politique, mais de l'opérette. 

Le nommé Erzberger a été au début de la 
iguerre un des apôtres les plus frénétiques 
«e la curée totale. Ses articles, sea dis-
cours sonnaient l'hallali. 11 juge mainte-
nant la partie perdue : le loup n'hésite pas 
Js se camoufler en innocent berger. « C'est 
[moi qui suis Guillot, berger de ce trou-
peau. » Son homélie aux belligérants est 
;îun monument d'hypocrisie, d'aplomb et 
d'inconscience. 

i. Il serait puéril d'entrer dans les détails 
de ce projet de paix perpétuelle. Qu'il vous 
«suffise de savoir que la Société des Nations 
iisera constituée par un comité où chaque 
|jnation aura un représentant. L'arbitrage 
obligatoire et la question du désarmement 
font l'objet de précisions édifiantes. Le blo-
.cus serait autorisé seulement contre l'Etat 
Iqui violerait la constitution de la Société. 

• Sans doute, on a envie de pleurer d'at-
itendrissement. Mais si l'on continue à lire, 
là travers les larmes, on s'aperçoit que 
l'échafaudage cache un nid de mitrailleu-
ses. Le doux architecte n'a qu'un souci : 
démolir les revendications des alliés vain-
queurs. C'est ainsi que la Société des Na-
ttions garantirait « les possessions territo-
riales de chaque Etat fédéré et la posses-
sion paisible de ses colonies ». C'est-à-dire 
(que l'Alsace-Lorraino demeurerait serve 
*tet que les colonies de l'Allemagne servi-
raient de base à ses sous-marins géants. 

Ce n'est pas tout. Le projet de Société 
Hes Nations prévoit « l'égalité économique 
'et le principe de la porte ouverte » — c'est-
à-dire le champ libre au commerce et à 
^l'industrie allemande; — ce le principe de la 
Diberté des mers bien entendu, et nous 
Savons ce que parler veut dire. Enfin les 
^membres de la Société n'auraient pas le 
droit « de lever des troupes dans leurs ter-
ritoires coloniaux ». Notre armée noire, 
'épou vantail de Fritz, hante ses maitres ! 

■ Et savez-vous où siégerait le bureau in-
ïeniational de cette Société des Nations ? 
'A.La Haye ! Erzberger est cynique. Le tri-
* tfnal d'arbitrage siégeait à La Haye, ce 

Smble, avant la guerre. Après avoir nié 
autorité de ses décisions, ils ont refusé à 

(Berlin de lui soumettre à la veille de la 
Iguerre le règlement du conflit. Erreur en 
deçà de la guerre, vérité au delà... La poire 
leur parait mûre aujourd'hui. 

Hélas ! si l'Allemagne prend à son 
fcompte la Société des Nations, au risque 
de la compromettre, c'est que sa construc-
tion est prématurée et n'a pour but que 
d'abriter nos ennemis contre la tempête. 
INous en reparlerons après la victoire, 
Vruand nous édifierons la paix non sur un 
^volcan mais sur la terre solide, entre bra-
ves gens ayant mis enfin les autres dans 
l'impossibilité de nuire ! 

P. D. 

L'affaire Maîvy 

M. LOUIS n'A Vis i gUIVÏË LM LIGUE 
DES DROITS DE L'HOMME 

Paris, 26 septembre. -- M. Louis riavet, 
Jnembre fondateur de la Ligue française des 
droits de l'homme et du citoyen, ancien 
linembré du comité central, ancien viee-pré-
Isident, vient d'adresser a M. Ferdinand 
TBuisson, président actuel de la Ligue, une 
(lettre dans laquelle il donne sa démission. 
tL'éminent membre de l'Institut dit notam-
ttnent : 
' « J'estime, en eiiei, a la aiftérence de la 
(Ligue, que la Haule-Cour a eu raison de 
frapper un grand coupable, comme elle a 
eu raison de le laver d'une calomnie. 

» Le calomniateur triomphe pourtant, et 
ce calomniateur est un royaliste. J'en éprou-
i*o un dépit amer, aussi bien que la Ligue, 
tuais je tire de là d'autres réllexions. 

• Si les républicains, à l'instar de leurs 
.(pères de la grande époque, se tout une 
*trne plus ferme, s'ils font passer les prin-
cipes avant l'intérêt aes camarades et des 
complaisants, si eux-mêmes ils éliminent de 
3a République ceux qui ne sont pas dignes 
de se réclamer d'elle, Ils ôteront une puis-
sance à la calomnie, ils Oteront au roya-
lisme un moyen d'action. Par là ils servi-
ront et la République et la France. A l'une 
«t à l'autre la Ligue vient de faire du mal, 
Je le constate avec douleur, ce qui ne m'em-
ipêche pas de me souvenir d'un beau passé, 
et do vous envoyer, mon cher président, un 
très cordial souvenir. 

» Louis H A VET. » 
M. Louis Havet fut un des protagonistes 

'de l'affaire Dreyfus. La fermeté de ses con-
victions républicaines n'est contestée par 
personne. 

\ Les permissions agricoles 

Pans, 25 septembre. — En raison aes évé-
nements, l'année permissionnaire octobre 
191/-octobre 1918 a été prorogée jusqu'au 
1er décembre prochain. Les R. A. T. agri-
culteurs qui n'ont pas encore bénéficié de 
(leur troisième permission de l'année cou-
tante pourront-ils, à partir du 1er octobre, 
quoique ayant déjà eu dès le premier tour 
une permission agricole, bénéficier des trei-
ze jours supplémentaires alloués pour oc-
tobre 1918-1919 î a-t-on demandé. A cela, on 
doit répondre que le règlement est formel. 
;La permission supplémentaire de treize 
3 ours au titre agricole ne peut être accordée 

90?" "l'une des trois permissions de dé-
de l'année en cours. Si les uns béné-

eialent dans l'année de deux permissions 
^agricoles alors que d'autres n'auraient pu 
■»n obtenir qu'une, une telle interprétation 
Wéerait des mécontentements qu'il faut évi-
ter. La nouvelle permission agricole fixée 
»n principe d'octobre à octobre, ne pourrait 
)etre accordée^qu'avec la nouvelle année de 
permission 1918-1919. 

La répression de la spéculation 
Une circulaire du ministre de la justice 
Paris. 26 septembre. — Dans le but d'as 

eurer la répression efficace et rapide de la 
6péculation illicite, M. Louis Nail, garde des 
sceaux, vient de compléter ses précédentes 
instructions en invitant les premiers nrési 
dents et les procureurs généraux à se cou" 
carter pour répartir entre plusieurs chain 
bres les affaires que les tribunaux dés 
grandes villes sont appelés à juger A'nsl 
sera évité tout retard préjudiciable à iwÂm 
plarité de la répression. exem' 

Les troupes françaises attaquent en Champagne 
et les troupes américaines plus à Test 

LA 
RECUL BULGARE SE 
DEROUTE TURQUE 

PRÉCIPITE 
S'AGGRAVE 

Paris, 26 septembre. — Autour de Saint-
Quentin, c'est toujours la même lutte hé-
roïque; l'ennemi défend ses positions avec 
une farouche énergie et les Anglais et les 
Français les attaquent avec une ténacité 
et une vaillance inlassables. Depuis plus 
de vingt-quatre heures nos alliés livrent 
les combats les plus violents autour de 
Gricourt, comme ils l'avaient fait du reste 
à Selency, dont ils ont réussi à s'emparer 
hier matin. L'ennemi persiste aussi à con-
tre-attaquer dans les environs d'Epehy et 
de Mceuvres, mais sans succès : dans le 
secteur de l'armée Debeney, c'est l'épine 
de Dallon qu'il a voulu reprendre. Tous 
ses assauts ont été brisés. Devant une ré-
sistance aussi opiniâtre et aussi active, 
comment pourrait-on croire qu'il se pré-
pare, ainsi que l'insinue le général von 
Ardenne, à évacuer Saint-Quentin avant 
d'y être forcé 1 

En Macédoine, les Bulgares viennent de 
recevoir des renforts allemands vraisem-
blablement prélevés sur l'armée Mackèn-
sen qui garde et surveille la Roumanie. Le 
fait était à craindre, car notre ancienne al-
liée, dont l'armée a été presque entièrement 
dissoute par le traité de Bucarest, semble 
bien peu en état, pour le moment du moins, 
de secouer le joug allemand. L'appoint 
fourni par Guillaume à Ferdinand a bien 
permis aux Bulgares d'accentuer leur ré-
sistance sur certains points, mais il n'a 
pas réussi à arrêter leur retraite ni la 
poursuite des alliés dans les directions que 
nous avons indiquées hier. 

D'après les derniers Communiqués, !a 
situation était la suivante : à la gauche du 
front d'attaque, les Italiens et les Yougo-
slaves s'avancent vers Krushevo et Kice-
vo, en repoussant les Bulgares sur les 
frontières de l'Albanie; Prilep est occupé 
par des troupes françaises. Au centre, une 
fraction de l'armée serbe se dirige sur le 
col de la Babouna, pour couper la route de 
Velès aux Bulgares. Elle a enlevé le massif 
de Popadiua, situé à l'est du col; le reste 
de l'armée serbe, qui avait franchi le 
moyen Vardar à Gradtchko et Krivolak, 
marche sur Istib et aborde le massif mon-
tagneux compris entre le fleuve et son af-
fluent, la Kriva-Lakavitza; ce massif .cons-
titue un obstacle sérieux au sud d'Istib et 
les Bulgares se retranchent pour tâcher 
'd'arrêter l'assaillant. Enfin, à droite, des 
avant-gardes françaises, britanniques et 
helléniques ont franchi le Vardar inférieur, 
atteint Bradetz et Kudovo et occupé les 
hauteurs nu nord du lac Doiran; la cava-
lerie anglaise s'ivanc* vers Stroumitza 
pour couper la route qui relie Doiran à 
cette ville et qui est la seule voie de re-
traite des Bulgares attardés près du lac. 
Sans préjuger de l'orientation ultérieure 
des opérations, le premier objectif du gé-
néral d'Esperey est d'empêcher le rétablis-
sement de la liaison entre la lie armée (al-
lemande seulement par l'étiquette) et le 
reste de l'armée bulgare. 

En Palestine, la poursuite de l'ennemi 
continue à l'est du Jourdain; le nombre 
des prisonniers faits atteint actuellement 
40,000. 

Général MARAIMU». 

P. S. — A la dernière heure, j'apprends 
que les Français viennent d'attaquer en 
Champagne, et qu'à leur droile lès Améri-
cains ont également pris l'offensive. 

G. M. 

Le gouvernement allemand 
confirme les préparatifs 

d'évacuation de Metz et de villes 
en Alsace-'Lorraine 

Amsterdam, 26 septembre. — Un télé-
gramme de Berlin dit : 

« Des rumeurs ont circulé en Allema-
gne ces derniers jours relativement à l'é-
vacuation de certaines parties de l'Alsace-
Lorraine. 

» On rapporte à ce sujet qu'à cause 
du bombardement de Metz et d'autres 
places au moyen de canons à longue por-
tée qui eut lieu il y a quelques jours, on 
avait annoncé que des préparatifs avaient 
été faits en vue de la protection des vies 
humaines et de la propriété mobilière, pour 
rendre possible l'évacuation rapide de 
places situées dans le rayon oui est à por-
tée des canons ennemis. 

» Ces préparatifs ont commencé systéma-
tiquement et seront exécutés plus tard 
avec tous les ménagements que permet-
tront les nécessités militaires. » 

Un nouvel avion allemand 
Front français, 26 septembre. ~ Les Alle-

mands viennent de mettre en service sur le 
front un nouveau monoplan du type fokker, 
muni d'un moteur rotatif Schuckert qui pa-
rait supérieur par certains côtés aux mo-
dèles antérieurs. 

En Italie 

Le chômage dans la couture 
Paris, 2-i septembre. — Ce matin rue 

Grange-aux-Belles, le calme a été parfait 
Seuls, les ouvriers tailleurs sont venus à la 
Bourse du travail annoncer qu'Us se i oi-
gnaient aujourd'hui aux midinettes de la 
couture et déposer leur cahier de revendi-
cations. 

Ils réclament : 1» l'extension aux hommes 
Ae la semaine anglaise payée ; 2° la journée 
de huit heures avec salaire minimum de 
80 francs par semaine; 3° l'allocation d'une 
indemnité de vie chère de 3 francs par 
riour pour les débutants; 4° pour les apté-
joeurs, majoration de 30 % des. salaires ac-
tuels. 

Un engagement aéro-naval 
dans le golfe du Drin 

Rome, 25 septemhru. -- D'après aes infor-
mations parvenues de la basse Adriatique, 
un engagement aéro-naval s'est produit ces 
Jours derniers dans le golfe du Drin, près de 
San-Giovanni-di-Médua. line escadrille d'hy-
dravions Italiens en reconnaissance a pré 
ludé à l'action en bombardant et en mitrail-
lant d'une altitude de 25 mètres un destroyer 
autrichien d'un type nouveau et des torpil-
leurs du type T.-B. 

Avertis par les hydravions, un groupe de 
chaloupes et de torpilleurs italiens qui croi-
saient dans ces parages et qui fut bientôt 
renforcé d'un second groupe, lequel rencon-
tra sur son passage un navire-hôpital aus-
tro-hongrois qu'il respecta, arrivèrent sur 
les lieux et entrèrent en action. 

Un duel d'artillerie s'engagea entre nos 
petites unités et les navires ennemis sou-
tenus uar le feu des batteries de côte. Les 
unités ennemies rentrèrent à san-Gtoyanni 
visiblement éprouvées. Un contre-torpilleur 
autrichien, notamment, e'enfoneait par la 
poupe er effleurait déjà l'eau. Les torpil-
leurs italiens sont rentrés Indemnes après 
avoir recueilli le chef de l'escadrille d'hy-
dravions, dont l'appareil avait été abattu 
par le feu de l'ennemi Deux autres appa-
reils manquaient, mais Us furent retrouvés 
le lendemain avec leurs pilotes que le man-
que d'essence avait obligés de descendre sur 
leau. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
 » 

FRAIÎÇAZS - 3Du 2,5 septembre (23 heures). 
Dans ta région à l'ouest de SAINT-QUENTIN, l'ennemi a tenté, au cours de Va-

prôs-midi, de nous rejeter de rEPINE DE DALLON. Tous ses assauts ont été repous-
sés. 

Entre l'AILETTE et VAISNE, la fournée a été marquée par dé violentes réac-
tions de l'ennemi sur le plateau de la ferme Voisxj et la région au nord d'Alternant, 
où des combats acharnés ont eu lieu toute la journée. En dépit de ses efforts répé-
tés, Fennemi n'a pu réussir à nous enlever nos gains des jours précédents. Il a 
subi de lourdes pertes et laissé des prisonniers entre nos mains. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

FRANÇAIS. - Bu 26 septembre (14 heures). 
Entre FAILETTE et f AISNE, l'ennemi a renouvelé ses attaques, hier en fin'âv 

journée, dans la région d'ALLEVANT et du MOULIN DE LAFFAUX. 
Il a réussi sur ce dernier point à pénétrer dans nos lignes, mais ùn retour énergi-

que de nos troupes a rétabli là situation. 
Plus au sud, nous avons élargi nos gains à l'est de SANCY et fait des prisonniers. 
Ce matin, à cinq heures, les troupes françaises ont attaqué sur le front de 

CHAMPAGNE en liaison avec l'armée américaine, opérant plus à l'est. 

BRITANNIQUE. - Bu 25 septembre (soir). 
Divers combats locaux ont eu lieu ce matin dans le voisinage de SELENCY. 

Nos troupes se sont emparées de cette localité et tmt fait un certain nombre de 
prisonniers. 

Pendant la matinée, l'ennemi a lancé deux contre-attaques contre nos positions 
au nord de FAYET. Elles ont échoué avec pertes pour l'ennemi sous le feu de nos 
fusils et mitrailleuses. Les Allemands ont attaqué une troisième fois et ont été en-
core complètement repoussés. 

Une attaque par surprise tentée par l'ennemi, de bonne heure ce matin, à C'est 
d'EPEHY, a été brisée en laissant un certain nombre de tués devant nos positions. 

Pendant la nuit , nos troupes ont repoussé un coup de main allemand au sud-est 
d'INCHY. 

Un détachement important ennemi qui avait pénétré à l'aube dans un de nos 
postes aux environs de MCEUVRES, a été rejeté par nos contre-attaques. 

BRITANNIQUE. - Bu 26 septembre (après-midi), 
Hier après-midi et pendant la nuit nous avons exécuté avec succès des opéra-

tions locales au nord-ouest de SAINT-QUENTIN. 
Des troupes anglaises ont progressé et se sont emparées de quelques points 

lortifiés aux environs de SELENCY et de GRICOURT; elles ont fait des prison-
niers. 

En outre des contre-attaques lancées hier au nord-ouest de FAYET, et déjà sngna-
lées, l'ennemi a également attaqué par deux fois nos positions au nord de GRI-
COURT. Ces attaques n'ont obtenu aucun succès. 

Hier, des troupes anglaises ont réussi une opération locale au nord-ouest de 
LA BASSÉE. Nous avons avancé notre ligne et fait plus de 100 prisonniers. 

Au cours de la nuit, une contre-attaque ennemie dans ce secteur a été repoussée; 
nouf avons fait plusieurs prisonniers. 

Nous avons légèrement amélioré nos positions au cours de la journée et de la 
nuit dernière au nord-ouest d'ARMENTIERES, ainsi qu'au cours de rencontres de 
patrouilles et de raids entre ARMENT1ERES et YPRES. Nous avons fait quelques 
prisonniers. 

AMÉRICAIN. - Bu 25 septembre (21 heures). 
La journée a été calme dans les secteu rs occupés par nos troupes. 

FRANÇAIS D'ORIENT. - Bu 24 septembre. 
Malgré l'engagement de nouvelles troupes allemandes, l'ennemi a dû continuel 

sa retraite vers le nord. De fortes arriè/e-gardes opposent encore néanmoins une 
résistance acharnée au nord-ouest de MONASTIR. 

A l'a Je gauche, les forces alliées ont dépassé PRILEP et ont progressé sur les 
routes de PRJSHEVO, de RICEVO et de VELES. Au centre, les armées serbes se 
sont emparées du massif de POPADIJA, à l'est de la BABOUNA, et elles ont ga-
gné du terrain à l'ouest de la BASSE-CERNA. D'autre part, élargissant leur tête 
de pont au NORD DU VARDAR, elles ont abordé les hauteurs comDrises entre le 
VARDAR et la vallée de la KRIVA-LAKAVITZA, où l'ennemi esaie hâtivement 
de se retrancher. 

A l'aile droite, les troupes françaises, britanniques et helléniques ont lancé de 
fortes avant-gardes au delà du VARDAR, vers GRADETZ et BUDOVA, et se sont 
emparées du massif du KARA - BAL, au nord du lac de DOIRAN. 

Le butin augmente sans cesse. Dans la journée du 23, plus de trente canons 
nouveaux ont été capturés, ainsi qu'un matériel de chemin de fer Decauville consi-
dérable. 

SERBE - Bu 25 septembre. 
Au cours de la journée du 24 septembre, les troupes serbes ont obtenu des suc-

cès importants. 
Sur la RIVE GAUCHE DU VARDAR, nous avons atteint KRIVA-LAKAVAV-

TIKA et les alentours immédiats. , 
Dans cette région, nous avons capturé un colonel commandant un régiment et 

un nombre considérable de prisonniers. Nous avons pris 4 obusiers, 3 pièces de 
montagne, une centaine de voitures attelées. 

La gars de GRADSKO, défendue par les Allemands, est tombée entre nos mains 
avec une quantité énorme d'approvisionnements. Nous avons pris là 19 canons, la 
plupart pièces à longue portée, parmi lesquels un canon de 210; nous avons fait 
quelques prisonniers, dont 2 officiers allemands. 

Sur la route PRILEP-VELES, nos unités ont obtenu aussi de très beaux résul-
tats; nous avons atteint, près d'IZVOR, les colonnes ennemies qui battaient en 
retraite, et nous les avons mises en déroute. 

UD grand nombre de voitures et beaucoup de matériel sont restés entre nos 
mains. Une batterie ennemie qui avait essayé de prendre position pour le combat 
a été anéantie par le feu de nos mitrailleuses. Nous avons capturé ses canons 
ainsi qu'une section de mitrailleuses allemande au complet. 

Les Allemands se sont plaints d'avoir été abandonnés à dessein par les E 
gares. 

Les colonnes allemandes obligent sans cesse les Bulgares, qu'elles tiennent 
sous leurs feux, à retourner au combat. 

A TROYATZI, les Allemands ont brûlé leurs dépôts, provoquant l'incendie de 
l'hôpital ennemi, où 100 soldats ont été carbonisés, et l'incendie d'un dépôt de che-
vaux malades. 

Nous avons délivré 60 soldats grecs et 10 soldats italiens. Partout, nous avons 
pu constater que les Bulgares continuent à commettre des atrocités sur tous les 
soldats serbes qui leur tombent entre les mains. Quatre hommes composant une 
patrouille ont été retrouvés près du village de VERTCHANE horriblement mutilés. 

Notre aviation bombarde avec efficacité et mitraille les colonnes ennemies en 
retraite. 

LA GUERRE 
: : AÉRIENNE : : 

FRON7 D'ORIENI 

Les forces ennemies 
Parte, 26 septembre. — Au début de l'of-

fensive des alliés en Macédoine,, les armées 
du tsar Ferdinand étaient fortes de 15 di-
visions environ, représentées par 270 batail-
lons, soit 250,000 fantassins. Plus aucune 
troupe allemande sérieuse ne les encadrait, 
tes A bataillons de landsturm étant compo-
sés de soldats médiocres. 

Le» forces qui nous soin opposées sont 
réparties eu six groupes composés d'élé-
ments bulgares, allemands et autrichiens. 

À l'est du Vaxdar opèrent trois corps d'ar-
mée, le 6° et le 62" corps formant la 118 ar-
mée allemande, sous le commandement du 
gênerai von Stenben. Ils comprennent seu-
lement un état-major allemand encadrant 
des troupes bulgares. 

liiiiHi ie lac d'Ochrida et l'Adriatique, 
dans la région albanaise, se trouve le 19» 
corp» autrichien, sous le commandement du 
général autrichien Ptlauzer Ballin. 

A l'ouest du Vaxdar opèrent les trois ar-
mées bulgares que commande en chef le 
général Tekoîf, dont le quartier général est 
à Kustendil. La 1™ armée bulgare, entre 
la rive gauche du Vardax et le nord du lac 
Doiran .constitue, sous le commandement 
du général Nerezoff. l'aile droite de l'ar-
mée; la. 2e armée, commandée par le géné-
ral Lukoff, est au centre. L'aile gauche est 
constituée par la 4° armée, que commande 
le général Pétroff. 

Ces six groupes obéissent au général en 
chef allemand von Scholtz, dont le quar-
tier général est à Uskub. 

Où les Bulgares prendraient-ils 
les secours ? 

Salonique, 26 septembre. — Les Bulgares 
réclament des renforts immédiats aux em-
pires centraux. Quel secours peuvent-ils at-
tendre d'eux î Les Allemands ont, en Rus-
sie et en Roumanie, 35 divisions environ, et 
les Autrichiens une vingtaine. Ils ne peu-
vent toucher à ces unités que dans des pro-
portions minimes s'ils ne veulent pas cou-
rir à un désastre de ce côté. Les Autrichiens 
tiennent seuls le front italien avec une cin-
quantaine de divisions, qu'il est aussi dan-
gereux pour eux de déplacer, que pour Lu-
dendorfi de prélever un seul homme sur 
le front occidental. 

Mackensen, l'éternel sauveur (?) 
Baie, 26 septembre. •— Le tsar Ferdinand 

aurait demandé au maréchal Mackensen, 
actuellement à Bucarest, de prendre la tête 
de ses armées pour endiguer l'avance des 
alliés et préserver la Bulgarie de l'invasion. 

Aux Etats-Unis 
Une allocution de M.Jasserand an Sénat 

américain 
New-York, 26 septembre. — M. Jusserand, 

smbassadeur de France aux Etats-Unis, a 
remis au Sénat américain les deux vases de 
Sèvres offerts par le gouvernement français 
en souvenir de la réception par ta haute As-
semblée de M. Viviani et du maréchal Joffre. 

M. Jusserand a prononcé à cette occasion 
une vibrante allocution. Le Sénat, au grand 
complet, a applaudi frénétiquement le dis-
cours de l'ambassadeur. 

Le vice-président Marshall » répondu au 
nom du Sénat : 

«Chaque jour, a-t-11 <Ut, Je regard» avec 
ampur la photographie du maréchal JoHre 
et J'espère que. avant que mon heure n'ar-
rive Dieu me permettra de serrer respec-
tueusement la main au maréchal Fooh, Il 
vaincra et survivra, car soyez sans crainte. 
Réthlehem prévaudra contre Bnrlin. » 

Un ministre américain prédit Ventrée 
à Berlin 

New-York. 2$ septembre. — M. Daniels, 
ministre de la marine parlant aux ouvriers 
d'une usine à munitions d'Eddistoue, a Phi-
ladelphie, a dit comment, selon lut. la sr"*"'» 
Unira : 

« Sur mon agenda, a Washington, est en-
registré un engagement, dont la date n est 
pais encore fixée d'assister, avec la musique 
de la marine, à l'entrée a Berlin dAs tTOQMS 
du général Pershing. » 

En Allemagne 
LA CRISE POLITIQUE RESTE flIGOE 

Bâle, 26 septembre. — tl semble que les 
partis de la majorité du Reichstag restent 
décidés à poursuivre leur offensive contre 
HertUng jusqu'à ce qu'il donne sa démis-
sion. La droite réclame un homme à poigne 
de fer, nanti de pouvoirs dictatoriaux. Les 
socialistes demandent la tête d'Hertling, et 
si celui-ci succombe, tout porte à croire 
qu'il sera suivi. dan« sa retraita, par Payer 
«t Frtedberg. 

En tout cas, l'atmosphère politique est 
pleind d'intrigues. Des rumeurs sensation-
nelles ont annoncé, par exemple, un retour 
prochain de von Kunlmann et d'Helfferich. 
Il est probable que von Hintzè s'en ira éga-
lement Des postes important» changeront 
de titulaires, il est question, pour les affai-
res étrangères, d'un membre du Parlement. 

Ouant au cùanoôliear Hertllng, U est pro-
bable qu'il préférera tomber avec honneur 
sur la question du suffrage universel en 
Prusse. De ce tait, la crise de chancellerie 
serait retardée de quelques semaines. 

HERTLINC FAIT BAISSER 
LES CHANCES BOCHES! 

Berne, 26 sépteinbre. — Les dMscour» pro-
noncée au Relcbstag ont produit une fâ-
cheuse impression sur las bourses suisses. 
Elle s'est traduite par une baisse marquée 
des changes des États centraux : le mark 
est tombé a 65 50 et la couronne à 35, ce 
qui représente le plus bas cours coté de-
puis longtemps. 

Neuf avions allemands descendus 
Paris, 25 septembre (officiel). — Le 

temps s'étant amélioré a permis de re-
prendre le travail interrompu par le 
mauvais temps des jours précédents. 
Neuf avions ont été abattus ou désempa-
rés et un ballon captif incendié. 

Notre aviation de reconnaissance a ex-
ploré le front ennemi et rapporté de nom-
breuses photographies. 

Cinq tonnes de projectiles 
Pendant la nuit, cinq tonnes de projec-

tiles ont été lancées sur les gares de Lon-
"guyon et de Marie - Barrancourt. De 
nombreux coups au but ont été obsen 
dans ces gares, où ils ont provoqué des 
incendies et des explosions. 

31 avions allemands détruits 
et 22 forcés d'atterrir 

Iondres, 25 septembre (officiel). — Par 
un temps beau, mais nuageux, nos esca-
drilles ont effectué beaucoup de bon tra-
vail, le 24 septembre. 

Des combats aériens ont eu lieu, au 
cours desquels trente et un avions enne-
mis ont été détruits, ainsi que huit bal-
lons. Vingt-deux appareils allemands ont 
été contraints d'atterrir désemparés. Dix 
des nôtres manquent. 

12 tonnes de bombes 
Nous avons pris plus de deux mille pho-

tographies pendant la journée et la nuit; 
nos appareils de reconnaissance ont ex-
ploré un large secteur. Nos avions et bal-
lons d'observation ont, comme d'habitu-
de, opéré des réglages, à la suite de nos 
tirs et ont signalé de grands dégâts dans 
les positons des batteries ennemies. 

Nous avons lancé douze tonnes et de-
mie de bombes, pendant les vingt-quatre 
heures, et vigoureusement bombardé deux 
aérodromes allemands et un grand nom-
bre d'embranchements. 

Francfort et Kaiserslautern 
bombardés 

Excellents résultats 
Bâle, 26 septembre. — Un Communiqué 

officiel allemand annonce que Kaiserslau-
tern et sa banlieue ont été bombardés hier 
matin de dix à onze heures. 

Francfort a reçu une quinzaine de bom-
bes vers midi. 

Il y a des dégâts matériels, des morts 
et des blessés. 

Kaiserslautern, en Bavière, chef-lieu du 
cercle du Palatinat, a 60,000 habitants et est à 
140 kilomètres de Nancy. 

Francfort-sur-le-Mein, à 100 kilomètres de 
Kaiserslautern. est â 240 kilomètres de Nan-
cy. C'est l'une des vilies les plus riches de 
l'Allemagne; elle a près de un demi-million 
d'habitants. 

La légende de la brioche 
Nous avons reçu de M. Laftont, avec priè-

re de l'insérer, la lettre suivante, que noua 
reproduisons avec d'autant plus d'empresse-
ment que nous sommes, quant au fond de 
la question, absolument d'accord avec lui i 

« Pans, 23 septembre. 
» Monsieur le Directeur, 

» Vous me mettez en cause dans votre es-
timable journal à propos de mon interven-
tion à la tribune de la Chambre au cours 
des interpellations sur les transports. 

» Reproduisant une de mes déclarations, 
vous accomodez la citation de commentai» 
res assez désobligeants et qui appellent un« 
courte réponse. 

» J'ai dénoncé a la tribune l'incurie du 
ravitaillement, qui a laissé mon départe-
ment sans farine pendant plusieurs semai-
nes au cours de l'été dernier. Ce faisant, j'ai 
voulu marquer nettement que, si l'Ariege 
acceptait, comme tous les autres départe-
ments, les restrictions qui sont la loi com-
mune et l'inéxorable nécessité résultant da 
la guerre, il s'insurgeait avec raison contra 
l'inégalité, contre l'injustice de la réparti-
tion. C'est ainsi que j'ai fait allusion à ca 
que vous appelez la légende de la brioche. 
Cette légende repose sur un fait précis. 
M'étant rendu à Bordeaux fin juin poux 
examiner sur place l'organisation et la 
fonctionnement du ravitaillement et des 
transports, j'en avais rapporté comme piè-
ce à conviction une de ces brioches que fa-
briquait la boulangerie de luxe aux jours 
heureux de la paix. Je n'ai pas voulu dira 
qu'encemois de juin 1918 tousles Bordelais sa 
nourrissaient de brioche. Je n'ai pas dit no» 
plus que cette fraude à l'égalité frumentairj 
s'était généralisée et perpétuée; mais j'ai af« 
Armé que la répartition des farines étail 
assez mal faite et assez mal surveillée poui 
que certains boulangers de Bordeaux pus» 
sent fabriquer des petits pains avec de 1* 
fleur de farine dans le même temps-où mej 
compatriotes s'efforçaient de pétrir d'tfm-
mangeables galettes de mais concassé. 

» Pensez-vous, dans ces conditions, qu'il 
soit nécessaire pour expliquer mon attitude, 
de m'attribuer je ne sais quelles intentions 
d'hostilités sournoises contre le président du 
conseil et contre le directeur de son cabi» 
net î Je connais M. Mandel pour l'avoir vu 
à l'œuvre. Je sais la somme invraisemblable, 
de travail qu'il fournit chaque jour, et ji. 
n'ai pour lui que des sentiments d'estima 
et de parfaik amitié. Quant au président 
du conseil, loin de lui faire grief des défail-
lances du ravitaillement, je déclare que dès 
le jour où, m'adressant directement à lui, 
je lui ai révélé tout ce désordre, l'Ariège a 
eu du pain. 

» Vous voudrez donc m'accorder qu'en 1$ 
circonstance, je n'ai eu d'autre souci que d» 
défendre les intérêts dont j'ai la charge et 
que j'ai voulu faire simplement ce qui était 
pour moi le devoir. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 
l'assurance de mes sentiments les plus dis-
tingués. 

» Paul LAFFONT, député de l'Ariège. » 
— ■■. «afr» 

En Russie 

Les répercussions de la défaite 
en Bulgarie 

Manifestations et état de siège à Sofia 
Nombreuses délibérations gouvernementales 

Zurich. .26 septembre. — Il est communi-
qué de bonne source aux journaux alle-
mands que l'état de siège a été proclamé à 
Sofia. Tous les établissements publics doi-
vent être fermés à neuf heures du soir, et 
il est interdit aux habitants de sortir oins 
la nu après cette heure sous peine d'être 
arrêtés par des patrouilles armées qui cir-
culent dans la ville. 

Des manifestations eh faveur de la paix 
ont eu lieu dimanche, lundi et mardi à 
Soûa. 

Les journaux lnvKeiu le peuple et l'ar^ 
mée à rester calmée., à ne pas perdre con-
fiance et à continuer à faire leur devoir 
dans ce moment de suprême danger. 

Le conseil des ministres siège en perma-
nence, et le grand chambellan du roi parti-
cipe à toutes les délibérations. 

Le roi Ferdinand a longuement conféré 
avec le président du conseil Malinov. 

Dans les milieux bien Informés, on pari» 
d'une nouvelle crise ministérielle et d'un 
revirement complet dans la politique exté-
rieure de la Bulgarie. 

L'effervescence atteint au paroxysme au-
tant dans les milieux politiques que popu-
laires. La gauche réclame la convocation 
immédiate du Sobranié. 

Dans certaine» sphères on parle d'une nou-
velle régence du prince Boris. Jamais pa-
reille situation ne s'était présentée en Bulr 
garie depuis le début des hostilités. . 

Le gouvernement ajllemanid est très In-
quiet oe cet état d'esprit, et le comte Obern-
dorff, ministre d'Allemagne à Sofia, s'est 
rendu auprès du roi pour lui communiquer 
les termes d'un document qui venait d'arri-
ver d* Berlin. 

Dn giand conseil de guerre a été tenu an 
quartier général. Le roi est en conférences 
contm-uelles avec ses généraux. 

Le nouvel emprunt 
Paris, 25 septembre. — Le • Journal offi-

ciel » publie le décret suivant : 
Article 1" —• Le ministre des finance» est 

autorisé à procéder par voie de souscription 
publique à l'émission de rente 4 % prévue 
par la loi du 19 septembre 1918. 

" Art. 2. — Il ne sera pas insent de rente 
4 % pour une somme inférieure à 4 francs 
de rente. 

Art- 3. — Les arrérages des dites ternes se-
ront payables aux dates des 16 janvier, 16 
avril, 16 juillet et 16 octobre de chaque an-
née. 

Art. 4. — Les rentes a émettre porteront 
jouissance à partir du 16 octobre 1918. Le 
prix d'émission est fixé à 70 fr. 80 par 4 
francs de rente. En cas de libération par ver-
sements échelonnés, il sera tenu compte des 
Intérêts dans les conditions fixées par l'ar-
rêté du ministre des finances visé à rartt-
cle 3. 

Art S. — Les uu-es aênmills ae rente * % 
seront au, porteur, nominatifs ou mixtes. 

Art. 6. — Les arrérages des emprunts émis 

septembre 
souscriptions pour leur valeur nette, telle 
qu'elle est déterminée au tableau annexé 
au présent décret 

Art. 7. — Par dérogation aux dispositions 
du décret du 3 mai 1918, les pièces de 2 fr.. 
1 fr., 50 c. et 20 c. à l'effigie de Napoléon ni 
lauré, seront reçues par les caisses publi-
ques pour l'acquittement des souscriptions 
durant la période d'émission. 

Art. 8. — Le ministre des finances est char-
gé de déterminer les autres conditions de 
l'émission at d'assurer l'exécution du pré-
sent décret. 

Un arrêté du ministre des finances règle 
les modalités de l'émission. 

La souscription publique à l'émission sera 
ouverte le 20 octobre et close lè 24 novembre 
au soir. 

ta la Presse 
LES DECLARATIONS DU CHANCELIER 
Paris, 28 septembre. —■ Les déclarations 

du chancelier allemand pourraient être avec 
avantage affichées dans les communes de 
France, estime le Matin. En effet : 

« Confiance et fermeté », telles sont les j fIue- sous la pression écrasante des garde; 

Les Bolcheviks veulent réviser 
le traité ie Brest-Litovsk 

Stockholm, 26 septembre. — M. We-
rewsky, représentant du gouvernement 
maximaliste, revenu de Berlin, a déclaré 
que la Russie ne reconnaît pas comme 
définitif le traité de Brest-Litovsk, cette 
paix ayant été imposée par la force; et il 
a annoncé que M. Joffe, le représentant 
maximaliste à Berlin, a déjà remis une 
Note à cet effet au gouvernement alle-
mand. . 

Situation difficile des Tchéco-
slovaques sur le Volga 

Shanghaï, 18 septembre (retardée). —- Ur. 
télégramme officiel de Vladivostok annonce 

deux exhortations que nous crient dans cha-
cune de leurs lignes le discours du chance-
lier et de ses comparses. Confiance : parce 
que le monstrueux ennemi que nous com-
battons depuis plus de quatre ans est ébranlé 
sur ses bases et l'avoue lui-même. Fermeté : 
parce que, dans sa déception présente, il est 
resté le même,solidaire de son premier crime, 
et qu'il faut de toute nécessité le vaincre 
pour le salut de l'avenir, J 

Le fait à retenir est celui-ci, pour M. René 
d'Aral, du Gaulois : 

« Le gouvernemen- de Berlin, d'accorû 
avec le parti militaire, renonce à une paix 
de conquête parce qu'il la sait désormais 
impossible. Les déclarations du chancelier 
marquent à cet égard un mouvement de re-
pli sur une ligne Hindenburg politique. Et 
quand les lignes déjà tracées seront enfon-
cées comme les premières, le gouvernement 
s'empressera de fixer à l'opinion une nou-
velle ligne de repli : c'est la tactique habi-
tuelle du vaincu, qui réussit jusqu'au jour 
où la réalité éclate si crue qu'elle provoque 
la déroute morale. » 

LA PROCHAINE MANŒUVRE ALLEMANDE 

Cette manœuvre, elle s'esquisse déjà dans 
le discours du chancelier. L'Allemagne, pour 
nous désarmer avant l'heure de la victoire, 
écrit Pertmax (Echo de Paris), espère nous 
amollir en se « parlementarisant », en se 
« démocratisant ». Oh ! ce sera très simple : 

« On ne touchera pas aux institutions. On 
changera quelques nommes. Outre-Rhin on 
s'imagine que l'effet produit sur les peuples 
de l'Entente sera tout à fait magique. La 
iecture des journaux allemands et autri-
chiens est édifiante à cet égard. A les enten-
dre, la Note du comte Burian aurait été effi-
cace, si au lieu de précéder la t démocrati-
sation » des puissances centrales elle l'avait 
suivie. 

» U se rencontre des Allemands et des Au-
trichiens pour penser qu'à ces conditions il 
serait même possible de faire coup double. 
S'étant a séparés » de leurs dirigeants, ils 
croient qu'ils seraient en mesure de dire à 
nos masses populaires, avec chance d'être 
entendus : « Imitez-nous. Reniez vos gouver-
nements. Ce qui veut dire en bon français : 
« Arrêtez le combat. » 

• Telle est la manoeuvre qui, selon toute 
vraisemblance, va s'engager. Elle ne peut 
faire illusion cju'à ceux d'entre nous qui 
s'obstinent à distinguer, lorsqu'il s'agit des 
responsabilités de la guerre, entre la masse 
du peuple allemand et le gouvernement des 
Hohenzollems. Nous espérons que ces crédu-
les ne sont qu'une minorité. » 

BRTET GAGE CAPITAL 
Gr&ce à la victorieuse offensive des Amé-

ricains et des Français, le bassin de Briey 
n'est plus exploitable, et ceci est capital, dit 
Pierre Veber, dans te New-Yorh Herald i 

« La trêve est finie ■ elle n'a que trop duré. 
Durant quatre ans nous n'avons pas troublé 
nos ennemis qui tiraient dé notre propre 
soi l'acier dont ils nous arrosaient. La 
question de Brley, si chère aux économistes 
berlinois, se règle en ce moment. C6 gage 
échappe à rOgre. Les métallurgistes le con-
sidéraient comme usa des buts principaux de 
guerre; si Brley est repris, l'Allemagne n'a 
pnus qu'à déposer les armes, n ne lui restera 
que les pyrites du nord pour alimenter ses 
usines. Mort le venin, morte la Bête. Malgré 
l'exploitation Intensive de nos mines, l'Al-
lemagne n'a pu s'assurer une réserve d'à, 
cier suffisante pour «mûnuer la guerre. » 

rouge-.., comprenant de nombreux Alle-
mands, les Tchéco-Slovaques ont évacué 
Simbirsk et se sont retirés en très bon or-
dre sur la rive gauche du Volga. 

DEJA L'UKRAINE SE DEMEMBRE 
Zurich, 26 septembre. — L'ancien prési-

dent du conseil russe, le prince Lvoff, au-
rait constitué, à lekaterinoslav, un gouver-
nemeirt-gw—s'est" -proclamé - autonome: • fS" 
province de lekaterinoslav appartient no-
minalement à l'Ukraine. 

M. Gompers à Paris 
AU MINISTERE DES AFFAIRES 

ETRANGERES 's ertvnort » 

Pas d'envoi» aux soldats américains 
prisonniers en Allemagne 

Pari», 25 septembre. — Le comité central 
des prisonniers de guerre de la Croix-Rou-
ge américaine à Berne, assurant ample-
ment le ravitaillement des soldats améri-
cains prisonniers de guerre en Allemagne, 
le gouvernement des Etats-unis a demandé 
au gouvernement français d'interdire l'en-
vol de France des colis destinés à ses pri-
sonniers. En conséquence, des expéditions 
de ce genre seront désormais refusées daxi* 
les gares. 

Paris, 25 septembre. — Un déjeuner a été 
offert aujourd'hui, dans les salons du <mai 
d'Orsay, par M. Stephen Pichon, ministre 
des affaires étrangères, à M. Gompers, pré-
sident de la Fédération américaine du tra-
vail, et aux membres de la délégation tra-
vailliste qui l'accompagnent. 

Le ministre des -.ffaires étrangères a 
souhaité la bienvenue à ses hôtes au nom 
du gouvernement de la République. Il a sa-
lué dans la personne de leur chef, M. Sa 
muel Gompers, le mandataire de cette gran-
de démocratie ouvrière des Etats-Unis, qui' 
sait si bien allier la haute conception de 
ses devoirs patriotiques à l'action qu'elle 
juge nécessaire pour la défense de ses re-
vendications sociales. 

M. Colliard, ministre du travail, a pris en 
suite la parole, ainsi que M. André Tardieu, 
haut commissaire aux affaires de guerre 
franco-américaines, qui a salué en M. Gom-

Ïners le chef respecté de millions de travail-
eurs américains unis. 
M. Gompers a exprimé de nouveau le 

Sentiment de ses compatriotes, qui veulent 
poursuivre la guerre jusqu'à la victoire : 

«Nous veillerons, a ajouté le chef des so-
cialistes travaillistes américains, à ce que 
la Belgique soit restaurée dans son entière 
indépendance, à ce que l'outrage fait à la 
France soit intégralement réparé, à ce que 
le meurtre de la Serbie et de la Roumanie 
soit expié de façon à assurer la sécurité 
de notre civilisation. » 

M. GOMPERS A L'ELYSEE 
Paris, 25 septembre. — Le président de la 

République a reçu aujourd'hui, à cinq heu-
res et demie, M. Gompers et ses compa-
gnons, qui ont été présentés par M. Sharp, 
ambassadeur des Etats-Unis, et il a eu avec 
eux un long et cordial entretien. 

M. GOMPERS CHEZ LE MARECHAL 
JOFFRE 

Paris 25 septembre. — Se rappelant leur 
entrevue aux Etats-Unis, M. Gompers avait 
manifesté le désir de revoir le maréchal Jof-
fre. M. Gompers et plusieurs membres de la 
délégation travailliste américaine se sont 
rendus aujourd'hui à quatre heures chez le 

Le maréchal Joffre félicita M. Gompers de 
la grande tache qu'il avait entreprise et de 
l'heureuse influence qu'il exerçait sur la 
population ouvrière des Etats-Unis. M. Gom-
pers remercia le maréchal et termina en 
èriant : « Vive la France 1 » 

A LA FEDERATION DU LIVRE 
J A six beures. M. Samuel Gompers et la 
âélégatlon de l'Asociation américaine al 
Labou* oui été reçus au siège de la Féde-
fration du Livre. 

Des discours ont été prononcés par M. 
' al, et Gompers. .Keuieir. «*crétai.re génér Gomper 

Le retour de nos prisonniers 
Paris, 26 septembre. - Les journaux al-

lemands annoncent qu'à partir du 8 octobre 
deux trains seront expédiés chaque semai-
ne du coté français et du coté allemand 

! tawiiïportsnt des prisonniers de guerre. 

FEUILLETON DE LA PETITR GIRONDE 

 du 27 septembre 1918 

(36) 

MONSIEUR GEORGES 
de Maurice MONTÉGUT 

1 VIII 
(Suite) 

Ce qu'il éprouvait devant Irène était tout 
différent; il y avait du respect et de la 
crainte dans cette attraction-là. Il était mai 
à l'aise quand elle le contemplait de ses grands yeux hardis. Il avait toujours peur 

e lui déplaire, ce qui le rendait gauche, 
lui, le maître d'attitudes, et perdait devant 
telle ses qualités d'audace et d'impassibi-
lité. 

Il n'était pas éloigné de reconnaître en 
Bile une femme supérieure. D'où il dédui-
rait qu'elle convenait absolument à l'hom-
me supérieur qu'il était lui-même; ce qui 
eût été réfutable en principe : car deux su-
périorités en présence se combattent fatale-
ment. 

Non seulement Irène l'intimidait, mais 
aussi son entourage; son père d'abord, M. 
Avrilly, ou silencieux ou éloquent, l'emplis-
sait d'une certaine crainte admirative. Il 

^.dou,tai$ s
S

i. .ujjisffluaita Si. .se con^osait. de-

vant lut n aurait volontiers accompli 
quelque acte périlleux pour mériter et s'at-
tirer son estime. 

La maison elle-même l'impressionnait- ce 
grand luxe, inconnu à Geffosse ce sôuci 
d'art inscrit sur tous les murs, eii tahiemix 
rares, en tapisseries antiques, cette nrodi 
galité de documents et de pensées entassés 
aux rayons de la bibliothèque, tout cela" lui 
causait un peu de vertige et plus encore do 
vénération. 

Il eût donné beaucoup pour se présenter 
ûans ces lieux distingués avec désinvolture 
li n'y réussissait pas, 1e sentait, et n'en était 
que plus confus. Savoir être soi-même par-
tout, sans subir l'impression des milieux 
est une science moins commune qu'on ni 
croit. Il éprouvait l'exactitude de ce banal 
axiome. 

Par contre-pied, devant son désarroi la 
Hardiesse, innée chez Irène, grandissait en-
core; et, dans cet état de domination son 
esprit moqueur fusait spontanément en étin-
celles provocatrices. De la so-rte, Monsieur 
Georges n'avait pas le beau rôle; mais, cette 
fols, n ne s'en plaignait pas outre mesure 
et subissait son sort avec assez de philoso-
phie. 

A Geffosse, il se reprenait; se délassait de 
ses contraintes par un redoublement de pro-
pos disgracieux ou de mimiques offusquées. 
Devant lui, Lusanger n'osait plus s'asseoir 
à côté de Marguerite, à peine, lui parler ou 
la regarder an face ; aussitôt Monsieur Geor-
ges pinçait te nez, la mine confite ; et sa gri-
mace scandalisée mortifiait sa pauvre mère. 
Elle comprenait si bien ce qu'il pensait, li-
sait si clairement dans ses yeux... Il persis-
tait dans ses croyances perverses, Consen-
tait au silence, maig ne permettait cas aux-

soi-disant coupables un gestê, ni un mouve- -
ment, ni un signe, sur-le-champ mai Inter-
prétés. 

Dans cette contrainte, Alexandre s'irrita 
sourdement de nouveau; Marguerite, à qui 
le retour de son fils devait rendre la santé, 
continua à traîner ses pâleurs de fauteuil 
en fauteuil, sans retrouver de force ni sur-
tout de courage. 

Monsieur Georges avait bien ressaisi les 
rênes du gouvernement. Seul, Bachelard, 
peut-être, ne songeait pas à se plaindre de 
lui. Cela tenait sans doute à ce que son dé-
partement était mieux délimité. Il vivait en 
son usine, laquelle était demeurée interdite 
à Monsieur Georges pour un temps indé-
terminé, n ne retrouvait son fils qu'aux heu-
res aes repas qui étaient rapides; et enco-
re, souvent, l'été, te jeune homme, courant 
n, c^,mPague, s'arrêtait à quelque auberge ou cnemin. 
,. AJn?i, espacées, leurs relations ne p,ou-
X, êu'* que vagues, sans intimité, plutôt 
In^. nentesJ le o110* n'était Pas a craindre 
nnr£^,x. ^mes qui n'avaient rien de 
?,^un^et> de Pms. surveillaient leurs dis-tances De ce c5té, tout allait donc à peu 
près bien. v 

ii'^F1^^ Jours- pourtant. Monsieur forges hésita sur te rôle qu'il jouerait vis-
»Zf des, ouvners. n ne devait plus leur 
adresser la parole sous peine d'une mise à 
pied pour le premier qui l'éoouterait; tous 
étalent prévenus. 
sJSLpaf^Vdoîc dev<"it eux, la figure assez 
f-^-'.. "chant poUir év*tsr leurs regards. ™? T ^^aient et se plantaient ex-nl%tbl«n.d

(
TOlt.sur son chemin"surtout Bog-

LA MORT 
do» 

Chaque fois mill apercevait Monsieur 
Georges, il s'arrêtait, s'adossait à un mur ou 
& un arbre, et, la face gouailleuse, l'œil en 
dessous, le considérait sans mot dire, en 
soufflant sur les poils de son bras. Il ne le 
saluait même plus le méprisait, l'accusant 
de faiblesse et de trahTsoîf 

Qu'aurait-il voulu qu'il fît ? Mystèro, mais 
autre chose que ce qu'il faisait. 

D'abord, devant ces ricanements, ces atti-
tudes, Monsieur Georges conçut mielque 
ennui; puis bientôt fl fut pris tout entier 
par ses visites à la Cache et dédaigna ces 
tafiniment petits. 

Alors, ceux qui tenaient encore pour lui 
l'abandonnèrent; il redevint la bête noire 
du village. Les mêmes ouvriers qui avaient 
adoipté ses essais de doctrines socialistes, 
à présent le traitaient de faux apôtre et le 
soupçonnaient fort d'avoir prôcbé la ré-
volte pour surprendre les tendances et dis-
cerner les individualités. „ 

— Ça finira mal, affirmait Boghaërt, d un 
air capable et renseigné. 

Les Flamands, à ce propos, teiaient ies 
épaules et répliquaient : 

— ça ne finira pas, .r — Vous verrez, vous verrez... reprenait 
l'autre; ah 1 si je voulais seulement 1... 

— Mais veux donc I 
— Pas encore... ça viendra, patience.. 
Us ne le prenaient pas au sérieux, riaient 

de ses sourdfis menaces; pourtant, le géant 
roux savait ce qu'il disait. 

Vts-a-vis de Grindotet, il y avait détente; 
lui qui avait été toujours le plus rétif, su-
bissait en silence tes sautes de vent du pre-

J mier contremaître. Cet ennemi n'était plue 
«aindre. S'il lui plaisait à lui, BogbaSrt, 

piétina Impunité, û en avait le moyen... Ain-
si doncTon pouvait le laisser 
pauvre pitoyable, ça n'avait pas d impor-
tance. Va, Grmdûletl 

A présent, le soir, chez uardilion. la saUe 
était combla Avec la pomique, te besoin dTréunion s'était fait senttf. U parlotte 
exige te cabaret. 

Lès Belges n'étalent plus seuls devant 
leur pot de bière ou leur verre de gentevre; 
tes Seuiies ouvriers st^seyalent à oûté 
d'eux- fl n'était plus question d'enlants du 
village ou d'étrangers. C'était déjà un bien-
fait de l'Internationale. 

Tous frères, du moment qu'on était d'ac-
cord sur ce seul point : c la verrerie aux 
verriers, plus de patrons ni de maîtres ». 

Et Ton buvait de compagnie à l'avenir 
libéré 

Quelquefois, un personnage, toujours 
muet, entrait et se mêlait aux groupes, 
sans qu'on l'y invitât. C'était Tubal; U 
écoutait, les regards fixes, mais ne mani-
festait jamais une opinion. Les ouvriers 
en avalent un peu peur, à cause de se ré-
putation, et surtout à cause de son visage 
hideusement beau, tragique, inême «û re-
pos. 

Un incident avait augmenté la considéra-
tion craintive qui l'entourait : Un soir où 
Boghaërt était ivre, lui que l'alcool rendait 
redoutable, il s'irrita, en mauvais ivrogne, 
de cette face inerte qu'il avait devant lui 
des yeux vides de Tubal et de ce sHence 
qui glaçait à la longue. 

Il s'approcha, développant sa carrure, fai-
sant rouler ses muscles; puis, debout devant 
te tourbier qui te considérait sans (jligtner 
de l'œil, n. lui tint._<# discows. étraDgiej dp*» 

— Mon vieux, c'est pas ta place ici; va 
t-en et ne reviens plus. Nous sommes les ou-
vriers du verre, ce qu'il y a de mieux com-
me ouvriers, le haut bout de l'échelle, quoi I 
Ça noue dégoûte de coudoyer un gâcheur dj 
gadoue. Tu sens mauvais... Va-t-en, puisque 
je te te dis I 

Tubal ne broncha pas, ne fit pas un geste, 
ne répondit pas un mot. Boghaërt, enflant 
de plus en plus la voix, répéta trois fois, 
s'excitant à mesure : 

— Va-t-en ! Va-t-en 1 Va-t-en 1 
Môme mutisme et même immobiOAté. 
Tous regardaient, faisant cercle, un peu 

émus pressentant quelque drame. 
— Tu es sourd ? tu es muet î mon garçon, 

clama le Belge, devenu écarlate, eh bien 1 
attends, de vais te trotter les oreilles et 
féclaircir la vue. 

Il leva le bras sur Tubal Mais l'homme 
des étangs, sans colère, d'un mouvement 
calme, ne laissa pas ce bras retomber; il 
l'empoignait au vol, et, subitement, pour la 
stupeur de tous, Boghaërt tombait sur lea 
genoux en hurlant de douleur. Tubal, dam 
sa griffe de fer, lui broyait le poignet. Dan» 
cette posture, le Belge dut, crier grâce. De* 
puis cette aventure, le paludier était encori 
plus respecté; Il ne modifiait pas pour cela 
ses attitudes et continuait à passer silen-
cieux. 

Mais s'il ne parlait pas, il observait sant 
c eisse. Lea aleotoutrs die la tourbière lui 
étalent familiers; il en connaissait chaqw 
pierre, chaque touffe d'herbe ; parfois 11 do» 
malt sous tes ronces, mais d'un œil. et, ca» 
ché aux regards, il épiait et voyait, 

LA, Mtiil6tS^ ' 

"» 
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Notre Avance en Macédoine 
COMMUNIQUÉ SERBE DU 25 SEPTEMBRE. — Par trois colonnes, les troupes ser. 

Ses avancent à marches forcées sur VELES, STROUMITZA et ICHTIP. 
Les Serbes espèrent être demain à Vclès et après-demain à Ichtip. Toute la nou-

ytlle Serbie sera alors délivrée 
Les Bugarea sont en complète déroute. 
Une information qui n'a pas encore reçu la confirmation officielle anonnee qu'un 

train bondé de Bulgares a été capturé par les Serbes. 
Les Bulgares sont dans un état de démoralisation extrême, et les soldats s'enfuient 

fans détruire le matériel et les munitions. 
La moitié des réserves bulgares ost hors de combat. 

Les difficultés de la retraite 
bulgare 

Londres, 25 septembre. — La situation de 
l'armée bulgare devient de jour en jour plus 
difficile. Sa plus grande partie est en re-
traite le long de la route du Kuprulu à 
ïchtip. 

Il y a la voie ferrée jusqu'à Ichtip, mais 
au delà rien que la route, et les avant-gar-
des serbes sent déià parvenues à portée de 
rfusil de cette route, qui deviendra bientôt 
un endroit peu sûr pour l'ennemi. 

On ne voit pas très bien comment il fera 
pour en sortir. Une certaine partie de l'ar-
mée bulgare peut parvenir en Albanie, où 
se trouvent des détachements de l'armée 
autrichienne, mais la nature de ce pays est 
très diffli-ile, et les Albanais éprouvent des 
sentiments peu amicaux pour les Bulgares. 

LES ITALIENS 
poursuivent aussi les Bulgares 

Rome 25 septembre. — Dans la journée 
du 23, nos troupes, continuant à avancer 
en liaison étroite avec les forces alliées, 
ont poursuivi vigoureusement les troupes 
bulgares qui battaient en retraite en désor-
dre et ont occupé les hauteurs au nord de 
TOPOCIANI, sur la route de Monastir à 
Prilen. 

De nouveaux prisonniers, du matériel 
d'artillerie, un hôpital de campagne com-
plet et une grande quantité de munitions 
int été capturés. 

£»& répercussion sur les armées 
roumaines 

'Genève, 25 septembre. -- On s'attend à 
un soulèvement de l'armée et de la popu-
lation en Roumanie. Toute l'armée rou-
maine, impatiente ae déchirer le traité de 
■Bucharest', est prête à marcher contre les 
'Autrichiens. 

C'est la véritable cause pour laquelle le 
maréchal Mackensen, commandant l'ar-
mée d'occupation austro-allemande, n'a pu 
envoyer de renforts sur le front de Macé-
Ûohtr,. 

3ûes Autrichiens menacés 
Salonique, 25 septembre. — A l'aile gau-

che du front de Macédoine, comme il n'y 
a en Albanie qu'une seule route militaire, 
celle de Durazzo à Scutari, les Autrichiens 
qui se trouvent dans cette contrée vont être 
obligés à une retraite précipitée. 

reprise, pour demeurer finalement entre nos 
mains. 

La division française de gauche avait en-
levé Sokol-Dobropolie, marécage où les Bul-
gares avaient dissimulé toute une série de 
nids de mitrailleuses. Les Serbes, à droite, 
tenaient Vetrenik et l'Oreille de l'Eléphant. 

A cinq heures du soir, tout était fini, et, 
cette fois, bien fini. 

Nos pertes, malgré la résistance désespé-
rée des Bulgares, après des corps à corps, 
étaient légères f 1 

ORDEAUX 
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y a un an 
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Continuation de la bataille d'Ypres. Les 
troupes anglaises maintiennent leurs nou-
velles positions et font 2,000 prisonniers, 

M. Monier, premier président de la Cour 
d'appel de Paris, est déféré à la Cour de 
Cassation au sujet de l'affaire Bolo. 

Le gouvernement péruvien adresse à 
l'Allemagne un ultimatum réclamant satis-
faction pour le coulage du « Lorton » 

La préparation de l'offensive 
i Front de macédoine, septembre. — La pré-
paration de la vaste opération offensive en 
Macédoine remonte aux premiers jours du 
mois d'août. 

Diverses circonstances n'avaient pas per-
mis au général FranChet d'Esperey de com-
mencer plus tôt la préparation de cette opé-
ration. Il fallait agir vite, car si la chaleur 
de l'été persiste très avant dans l'automne 
le long du littoral de la. mer Egée, l'hiver est 
souvent précoce et rudé dans la haute mon-
tagne. 

On se mit à l'œuvre avec ardeur. Les 
Serbes avaient réussi, au prix de -considé-
rables efforts, à regrouper leurs divisions 
et des divisions yougo-slaves. 

Le secteur choisi pour monter la première 
attaque était occupe par des troupes serbes. 
11 manquait totalement de voies de commu-
nication et ne possédait que des chjsmins 
impraticables à l'artillerie. 
. Nos adversaires se croyaient si bien gar-
dés par le terrain et la hauteur quasi inac-
cessible des passages praticables qu'ils dé-
daignèrent de s'opposer à nos travaux, se 
contentant de. faire venir des renforts afin 
de nous rejeter plus facilement dans la 
plaine. 

i Cependant, au fur et à mesure qu'avan-
çait la route, l'armée avançait ses canons 
malgré les difficultés terribles. On hissa à 
bras d'homme, à plus de 2,200 mètres d'alti-
tude, des 155 et des 120 longs. Les sapeurs 
'du génie et les télégraphistes, pour poser 
leurs lignes dans ce chaos de rocs et d'ar-
bres durent s'improviser alpinistes, 
i Ce ne fut que lorsque tout fut prêt que les 
troupes, jusque-là tenues depuis tant de 
mois dans la' boucle de la Cerna, se mirent 
8n route pour le nouveau secteur; ce ne fut 
que la veille même de l'attaque que lés for-
ces françaises chargées de rompre le front 
ennemi relevèrent de leur garde Tes troupes 
lerbes. 

■ DëOx divisions françaises opéraient l'une 
h gauche, l'autre au centre, celle-là ayant 
devant elle les croupes énormes du Sokol, 
Bu Dobropolo, du Gorliak; celle-ci au pied 
Bu fort glacis du Krantza. Une division ser-
be tenait la droite. 

Toutes ces forces sur ce point avaient été 
placées sous les ordres du voïvode Stepa-
novitch, que les soldats serbes ont baptisé 
l'homme en fer. 

EN AVANT ! 
itnfee 14 septembre, à cinq heures du matin, 
faction drartillerie fut déclanchée et com-
mença sur les positions adverses un tir d'ef-
ticacité qui causa de la stupeur aux Bulga-
res. 

L'artiierie lourde n'avait pas encore donné 
le moindre signe d'existence; elle se dévoi-
lait par des coups terribles. En quelques 
fleures, les taillis, desséchés par le brûlant 
loieil et le vent des cimes, flambaient, 
l Toute la nuit, les artilleries française et 
Serbe, la lourde et la légère, celle de cam-
>agne et celle de montagne, tonnèrent, gron-
lêrent, illuminant l'ombre farouche des 

-lautes futaies d'éclairs rouges et de feu 
- rert. 
i Les Bulgares essayèrent de répondre et 
tentèrent par des envois de 155 de faire tai-
fe tous nos monstres d'acier, mais leurs 
ports ne firent pas grand mal. 

Le 15 septembre, à cinq heures du matin, 
feu de barrage roulant augmenta d'inten-
É, et nos troupes, nos marsouins, sorti-
nt de leurs abris et s'élancèrent à l'assaut 

kvec les bataillons sénégalais, qui char-
geaient comme des démons. 
■ A l'extrême droite, les Serbes poussaient 
euir offensive avec ténacité, courant après 
l'ennemi, le refoulant devant eux. 

A huit heures du matin, les positions prin-
Hpales étaient enlevées. 

L'ennemi, cependant, s'était ressaisi, ten-
tait avec un élan désespéré de nous rejeter 
ïuv nos positions de départ. Cinq fois, la 
prête du Krantza, clé de tout le système dé-
tensif bulgare dans ce secteur, fut prise et 

Londres, 25 septembre (officiel). — 
Nos troupes poursuivent l'ennemi en 
retraite dans la direction orientale du 
Jourdain et approchent d'AMMAN. 

Au nord de cette station des dégâts 
importants ont été causés à la voie fer-
rée par les fore? arabes, tandis que 
d'autres forées arabes pressent forte-
ment l'ennemi, battant en retraite vers 
le nord de FvlAÂM. 

LE NOMBRE TOTAL DES PRISON-
NIERS ATTEINT MAINTENANT 
40,000, TANDIS QU'IL N'Y A PAS 
MOSNS DE 265 CANONS CAPTURES. 

La flotte ravitaillera l'armée 
par Saint-Jean-d'Âcre 

Londres, 25 septembre. — Les éléments 
avancés du généra] Allenby ne sont, plus 
«en l'air». Des forces navales sont sûre-
ment déjà devant la rade, assurant aux 
alliés une base magnifique, un centre de 
ravitaillement et un point d'appui de pre-
mier ordre. Ce n'est plus Jaffa qui va ra-
vitailler les troupes d'Allenby, c'est Acre. 

Pour barrer la route à Allenby 
Londres, 25 septembre. — En Palestine, 

l'ennemi déploie ia plus grande hâte dans 
l'espolrdeparer à la menace britannique. Les 
forces germano-turques, qui tenteront peut-
être de noua barrer la route au nord de la 
Syrie, mais non de sauver la Palestine, re-
présentent dix maigres divisions d'environ 
50,000 hommes, éparpillés en Cicilie et en 
Syrie. 

——* ~ 
Communiqué italien 

Rome, 25 septembre (officiel). 
Sur l'ensemble du front, l'activité com-

bative s'est limitée à des actions d'artille-
rie. Nos batteries ont exécuté des concen-
trations de feu sur des centres vitaux et 
sur d'autres points importants de l'orga-
nisation défensive ennemie dans le secteur 
montagneux situé entre le LAC DE 
GARDE et l'ASTICO, et sur plusieurs 
points le long de. LA PIAVE. 

la carte niatîon 

En Russie 
UNS FLOTTE ALLEMANDE DEVANT 

V1BORC 
Heisingfors, 25 septembre. — Quatorze bâ-

timents de guerre allemands sont rassem-
blés devant Viborg. 
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Les obsèques de l'ambassadeur 
de France en Espagne 

Madrid, 25 septembre. 
Les obsèques ont eu lieu ce matin à dix 

heures. Le cortège funèbre, accompagné de 
l'infant don Fernando, représentant le roi, 
des représentants du gouvernement, des 
membres du corps diplomatique et consulai-
re, des délégations de tous les corps cons-
titués civils et militaires, et des troupes de 
la garnison, s'est dirigé du palais municipal 
vers la gare du Nord, où un train spécial 
attendait pour transporter en France la dé-
pouille mortelle de l'ambassadeur. 

M. Quinones de Léon, ambassadeur d'Es-
pagne en France, a assisté aux obsèques. 

Bayonne, 25 septembre, — La dépouille 
mortelle de M. Thierry, ambassadeur de 
France, est arrivée en gare de Bayonne à 
2 h. 15, accompagnée de. la famille de l'am-
bassadeur. Le fourgon mortuaire et le wa-
gon spécial de la famille ont été dirigés im-
médiatement 'sur Marseille. 

Liste des numéros des cartes qui seront 
mises en distribution dans chaque centre 
le vendredi 27 septembre • 

Ecole rue Achard, 376 a 500; Arlac, 1,501 à 
2,000; Balguerie, 1,051 à 1,400; Bayonne, 1,501 à 
2,000; Béchade, 371 a 490; Beck, 601 a 800; Biblio-
thèque, 1,801 à 2,400; Cazemajor, 1,500 à 2,000; 
Blanqui, 371 a 490; Cloître, 371 à 490; Fieffé, 
1,501 à 2,000; Gaspard-Philippe, 1,201 à 1,600; Gra-
tiolet, 901 à 1,200; Henri-IV, 1,501 à 2,000; José-
phine. 901 a 1,200-. Laboye, 601 a 800; Léonard-
Lenoir, 851 ù 1,000; Lucien-Faure, 301 à 400; 
lycée de jeunes mies, 901 à 1,200; école, Mon-
taut, 901 a 1,200; Montgolfier, 1,501 à 2,000; Nau-
jac, 601 ù 800; Noviciat, 451 à 600; Nuyens, 451 à 
(100; Athénée (école des Allés, rue des Ayres), 
1.051 à 1,400; Pas-Saint-Georges, 1,801 S 2,400; 
Paul-Bert (école maternelle), 751 à 1,000; école 
pratique, 1,201 à 1,600; gendarmerie. 1,051 à 
1,400; école' Saint-Augustin, 751 à 1,000; Saint-
Bruno, 1,501 à 2,000; Saint-Charles, 1,501 à 2,000; 
Saint-Louis, 1.001 à 1,700; Thiers, 901 à 1,400; 
Trésorerie, 1,201 a 1,600; mairie A (école supé-
rieure de garçons, rue du Commandant-Âr-
nould), 3,001 à 4,000; mairie B (école supérieure 
de garçons, rue du Commandant - Arnould), 
3 001 à 4,000: mairie C (école de garçons, rue 
du Palais-de-Justice), 3,001 à 4,000; mairie H 
(école de garçons, rue du Palais-de-justice), 901 
a 1,200; mairie I (école supérieure de jeunes 
filles, rue de Cheverns), 1,501 à 2,000; mairie J 
(école supérieure de jeunes filles, rue de Cheve-
rus), 2,401 a 3,200; mairie K (école de garçons, 
rue Paul-Bert), 1,201 h 1,600; mairie L (école 
de garçons, rue Paul-Bert), 1,801 a 2,400; mairie 
M (école maternelle, rue Paul-Bert) 1,801 a 
2.400; mairie N et O (école maternelle, place 
Henri-IV), 1,501 à 2,000; mairie R et X (école 
de garçons, rue Henri-IV), 1 et suivants. 

Ravitaillement civil 
Vonte d'œufs, de carottes et d'oignons 

par la municipalité 
Les ventes d'œufs, de carottes et d'oi-

gnons par la municipalité continueront de-
main vendredi 27 septembre, aux marchés 
des Capucins, Grand-Marché, des places 
Saint-Martial et Amédée-Larrieu. 

Elles commenceront à six heures et de-
mie au marché des Capucins, à neuf heures 
et demie dans les autres marchés. 

Les prix de vente ne sont pas modifiés. 
Œufs, 4 francs la douzaine; carottes, Ofr. 80 
le kilo; oignons, 0 fr. 65 le kilo. 

En gare d'Orléans 
Un wagon plombé a été cambriolé 

Dans la nuit de mardi à mercredi, un chef 
de quai, employé à la gare d'Orléans, en 
service, remarquait qu'un wagon en sta-
tionnement devant le bureau de la douane 
avait été déplombé et cambriolé. 

Ce wagon, qui renfermait de la bijoute-
rie, venait de La Chaux-de-Fonds (Suisse) 
et devait, après dédouanement à Hendaye, 
être dirigé sur l'Espagne, sans s'arrêter 
à Bordeaux. 

En présence du sous-chef de service à la 
gare, on a trouvé, dans le wagon déplom-
bé et resté ouvert, plusieurs petites caisses 
en ois et en carton éventrées. Une de ces 
boîtes contenait trente écrins renfermant 
chacun un bracelet-montre pour dame, 
vingt et une boîtes étaient vides de leur 
contenu. 

Une autre caisse contenait dix boîtes en 
carton; neuf d'entre elles ont été vidées, 
une dixième contenait six montres. Quatre 
montres en métal sont restées dans un des 
cartons. 

Dans une troisième caissette, on a re-
trouvé huit bracelets-montres pour dame, 
que les voleurs n'ont pas jugés utile d'em-
porter. 

On ne sait encore s'il s'agit de bijouterie 
d'or; on ignore donc la valeur du vol, ce 
n'est qu'après l'opération en douane que le 
chiffre pourra être établi. 

M. Ducassé, commissaire de police de 
service à la permanence, a été informé. 
L'enquête, qui se poursuit, fera, "nous l'es-
pérons, découvrir les audacieux auteurs de 
ce vol. 

D'après les résultats d'une première en-
quête, il a été établi que le wagon était en-
core plombé à neuf heures du soir, trois 
heures environ avant que fût découvert \°. 
vol. 

Pension Eai-ré, 49, rue Hugueric. 
Rentrée générale, 7 octobre 

Paris, 25 septembre. — Certains organes de 
la presse coloniale avaient signalé des cas 
de fièvre jaune à Saint-Louis du Sénégal.-
D'après les renseignements fournis au mi-
nistère des colonies par le gouverneur gé-
néral de l'Afrique occidentale française, cette 
information est actuellement tout à fait con-
trouvée. 

Tirages financiers 
DU 25 SEPTEMBRE 

VILLE DE PARIS 1899 
Le numéro ,113,171 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cn'acun 

10,000 fr. : 12,496, 104,033. 
Les trente numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
78,231 206,574 64,800 12,886 191,695 57,616 289,292 

317,821 65,560 375,669 101,418 382,001 196,213 222,706 
368,949 225,103 225,608 57,330 400,692 99,378 201,517 
377,583 18,102 263,627 153,227 312,921 280,799 137,214 

295,150 3,014 1 

VILLE DE PARIS 1910 2 3/4 % METRO 
Le numéro 86,004 gagno 50,000 fr. 
Les trente-sept numéros suivants gagnent 

chacun 400 fr. : 
7,392 28,187 

41,473 32,396 
56,920 27,667 
54,610 73,094 
82,713 69,668 
64,279 85,118 

Quinzaine coloniale 
Conférence de clôture 

La conférence de M. Gourdon, sur l'Indo-
. chine, qui aura lieu le 'endredi 27 septem-
/ bre, à vingt heures trente, dans le 'grand 

amphithéâtre de l'Athénée, clôturera la sé-
rie des conférences organisées par la Foire 
de Bordeaux et l'Institut colonial de cette 
ville. 

Pays fertile que les autres peuples nous 
envient, l'Indochine a fourni à la mère pa-
trie une aide précieuse pendant la guerre. 

M. Gourdon, qui le connaît bien, nous dira 
ses merveilles et nous promet, pour illus-
trer sa conférence, d'admirables projec-
tions. 

Ecole pratique de T. S. F. 
de Bordeaux: 

Le 1er octobre, reprise des cours pour tous 
les élèves, anciens et nouveaux, et commen-
cement du stage gratuit d'essai des candidats 
aux bourses de la Chambre de commerce et 
du Conseil général, dont l'examen aura lieu 
du 10 au 15 octobre. Renseignements au siège 
de l'école, 23, rue de la Rousselle. 

38,510 7,788 
45,003 65,227 
31,034 98,035 
83,189 69,511 
90,242 115,054 

56,721 22,043 
7,894 106,224 

20,954 33,555 
79,526 39,106 
60,330 97,308 

86,646 
4,963 

81,059 
56,143 
34,349 

349 numéros remboursables au pair. 

Citations à l'ordre 
Le lieutenant-colonel commandant le 2e ré-

giment mixte de zouaves et tirailleurs cite à 
l'ordre du régiment Jean Yvonneau, soldat de 
Ire classe aux tirailleurs : «Bon soldat, d'une 
grande valeur morale. A été blessé à son pos-
te de combat. » 

— Est cité à l'ordre de l'infanterie division-
naire, Alphonse-Eugùne-Honoré Lahaie, capo-
ral téléphoniste à la compagnie H. R. : « Gradé 
téléphoniste dévoué, intelligent, calme et cou-
rageux, a assuré d'une façon parfaite les liai-
sons téléphoniques au cours de la progression 
du ... 1918. Blessé à son poste, le ... 1918. » 

Les parents de.ee brave soldat habitent, 2, 
place de la Bourse. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Charles 
Claverie, brigadier, 8e batterie du ...e A. L. : 

«Au front depuis décembre 1916, Impose par 
sa belle tenue au feu la plus grande confiance 
aux hommes de sa pièce. S'est particulière-
ment fait remarquer pendant la période du 
27 mai au 28 juillet 1918, en maintenant l'or-
dre dans sa pièce tirant sous des bombarde-
ments très violents. » 

Service de santé 
Paris, 25 septembre. — Le médecin-ma-

jor de 1™ classe Boucarut, sous-directeur 
de la 18° région, est nommé au grade de 
médecin principal de 2m» classe. 

» 
Chambre de commerce de Bordeaux 

La Chambre de commerce a reçu de M. le 
Directeur des douanes, à Bordeaux, les infor-
mations suivantes : 

1. Par décision de M. le Ministre du blocus, 
de nouvelles dispositions sont applicables à 
la délivrance des licences d'exportation aux 
marchandises d'origine suisse, transitant par 
la France ou par l'Angleterre à destination 
des pays neutres du Nord et qui bénéficient 
d'une dérogation générale à la prohibition 
de sortie; 

2. Les marchandises reprises sur un même 
certificat de garantie peuvent, au cours du 
délai de validité de ce titre, être exportées 
vers les pays du Nord en plusieurs fois. 

3. On peut assimiler à la porcelaine, au 
point de vue de l'embargo et considérer dès 
lors comme affranchies de cette mesure, pour 
le Danemark et la Hollande, les veilleuses des-
tinées au culte; 

4. Aux termes d'un avis paru au «Journal 
officiel » du 4 septembre, les exportateurs 
sont informés qu'il y aura lieu, à l'avenir, de 
consigner les vins et les spiritueux expédiés 
en Suède à la Wine och spirituosa import fo-
reningen de Stockholm. Cette Association a 
été agréée par le comité intérallié du blocus, 
à Londres, aux lieu et place du Stockholm 
systemet. 

Ces diverses indications seront mises, dans 
leur détail, à la disposition des intéressés, au 
secrétariat de la Chambre de commerce à la 
Bourse. 

11 est rappelé aux détenteurs de lait con-
densé, concentré en poudre ou conservé par 
quelque procédé que ce soit, qu'ils sont tenus 
de faire une déclaration de ces produits, en 
conformité du décret du 10 septembre 1918. 

Pour les déclarations de tissus et étoffes de 
coton, le délai accordé est prorogé jusqu'au 
7 octobre, vu les modifications qui viennent 
d'être apportées, par le ministre compétent, 
pour ces déclarations. 

Un modèle de chacune de ces déclarations 
est mis à la disposition des intéressés au se-
crétariat de la Chambre de commerce, à la 
Bourse. 

BIJOUTERIE CHARTIERW 
62, Cours do l'Intendance, BORDEAUX 

 « 

Deux professionnelles 
sous les verrous 

Ces jours derniers, M. Farfals, notre actif 
chef de la Sûreté, était informé que deux 
femmes étrangères à notre ville étaient ar-
rivées à Bordeaux et étaient descendues 
dans un meublé de la rue Saint-Sernin. 

Les agissements de ces deux femmes, qui 
ne travaillaient pa? et qui, pourtant, vi-
vaient sur un grand pied, étaient habillées 
très élégamment et fréquentaient les cafés 
et restaurants de luxe, les rendaient sus-
pectes. 

Le chef de la Sûreté chargea trois de ses 
meilleurs détectives, Pédemay, Fournier et 
Dupuy, de prendre discrètement les belles 
étrangères en filature. Les agents ne tar-
dèrent pas à s'apercevoir qu'avec une hau-
te virtuosité, elles pratiquaient le vol aux 
■étalages des grands magasins do nou-
veautés. 

Cette preuve faite, les deux, spécialistes 
furent invitées à paraître devant le chef de 
la Sûreté afin d'expliquer leur situation. 
Sur l'une d'elles, on a trouvé une lettre tout 
à fait édifiante. Cette lettre, adressée a 
un de leurs amis, dit notamment que « jus-
qu'à présent, on n'a réussi à faire que pour 
1,000 francs de camelote. Nous comptons 
quitter Bordeaux bientôt. Nous passerons 
à Vichy, Lyon et Marseille. En arrivant à 
Nice, nous changerons de nom. » 

On a trouvé sur ces deux femmes de 
faux actes de naissance. 

Au cours d'une perquisition opérée dans 
leur chambre, rue Saint-Sernin, les agents 
ont découvert quantité de marchandises dé-
robées aux étalages de divers magasins. 
Une grande partie de ces objets a été re-
connue -comme provenant de vols commis 
à Bordeaux. 

A la suite de renseignements les concer-
nant demandés à Vichy et à Lyon, où elles 
ont passé antérieurement, il résulte que 
l'on a affaire à deux professionnelles très 
expertes. Leurs antécédents ne parlent pas 
en leur faveur; ainsi l'une, Anna J..., veuve 
I vingt-six ans, a subi cinq condamna-
tions pour vols et est sous le coup de vingt-
cinq ans d'interdiction de séjour. 

L'autre, Henriette L..., vingt-huit ans, a 
été déjà condamnée six fois et elle a collec-
tionné quarante-cinq ans d'interdiction de 
séjour. 

Les deux coupables, qui ont du reste re-
connu une partie des vols qui leur sont im-
putés, prétendent résider en permanence à 
Nice. Elles ont été écrouées et mises à la 
disposition du petit parquet. 

PETITE CHRONIQUE 
Entre Espagnols. — Mercredi soir, ruu 

Rougier, au cours d'une violente discussion 
entre deux Espagnols, l'un d'eux. Roman 
G..., trente-cinq ans, a porté un coup de 
couteau au bas-ventre de son compatriote 
Marcelin R.... Les deux adversaires demeu-
raient au numéro 22 de la rue Rougier. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André, et le meurtrier a été écroué. 

Acte do probité. — Le 23 courant, la la-
veur Adrien Manuel, employé à la Compa-
gnie d'Orléans, gare de Bordeaux-Bastide, 
a trouvé un portefeuille contenant 585 fr. 
et divers papiers personnels. Cet employé 
s'est empressé d'en prévenir son chef. 

La propriétaire est venue le réclamer 
dans la journée, et la remise lui en a été 
faite aussitôt. 

SPECTACLES 

JEUDI 26 SEPTEMBRE 
FRANÇAIS. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : « La Por-

teuse de pain ». 
BOUFFES. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : La Revue 

de 1" « Abri ». 
APOLLO. — A 8 h. 30 : « La Tour de Nesle ». 
TRIANON. — A 2 h. 30 et à 8 h. 45 : « L'As-

saut ». 
S CALA. — A 8 h.. 30 : « Ni Veuve ni Joy«use ». 
ALUAMBRA. — Cinéma. Skating. 
AHiaetafora-CinésMa-Skatirjg 

L'n merveilleux programme de cinéma et, en 
intermède, une charmante comédie. 

Saiiat-iProiei-Ciinénaa 
Vendredi, le grand succès du Gaumont-Pa-

laoe, «COMME ILS S'AIMENT », émouvante 
comédie en quatre parties, figurera au nou-
veau programme avec « Radinori a l'école », 
comédie comique; «Son Bébé », comédie, et 
diverses nouveautés. 

Cinéma Etoile-Palace 
C'est avec « L'OMBRE », grand film d'art, 

interprété par la grande tragédienne italien-
ne VITTORIA LEl'ANTO, que nous commen-
çons vendredi 27, en matinée et soirée, la sé-
rie des grands films artistiques de la saison 
1918. Ensuite viendra «AMERICAN ARiSTO-
CRACY », une délicieuse comédie sur les par-
venus, avec DOUGLAS FAIRBANK; puis la 
série Yvonne GENEVOIS, Suzanne CRAN-
DAIS, Pina MEMCHELLI, Francesca BER-
TIN1, Bessie Bariscalle, Gaby DESLYS, Signo-
ret aîné, etc., sans compter les deux hlms 
publiés dans la «LIBERTE DU SUD-OUEST» 
et la « PETITE GIRONDE ». «L'HEROÏNE DU 
COLORADO» et «LA MORT DES SOUS MA-
RINS », dix épisodes chacun, que nous pré-
senterons en première semaine. 

Le cadre où sera projeté tous ces beaux 
films est digne d'eux, car L'ETOILE-PALACE 
a été délicieusement transformé. Nous som-
mes persuadés que les plus difficiles seront 
satisfaits. 

COMMUNICATIONS 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

U. G. DES AGENTS DU SERVICE ACTIF 
DES DOUANES. -— Les unionistes du groupe 
girondin sont informés que le groupe se réu-
nira en assemblée générale à l'Athénée muni-
cipal, le dimanche 29 courant, a 14 h. 30, pour 
entendre le camarade Métayer, secrétaire gé-
néral de l'U. G., qui traitera les questions 
corporatives que les douaniers ont a cœur de 
faire aboutir le plus rapidement possible. 

MM. les Députés de Bordeaux et les Associa-
tions douanières fédérées seront invites à cet-
te réunion. 

Vu son importance et la présence de notre 
dévoué secrétaire général, tous l£s camarades 
de repos se feront un devoir impérieux d'as-
sister à cette assemblée générale et d'y ame-
ner, si possible, leur famille. 

Chambre de ïaéSiers âe la Gironde 
Les jeunes gens ayant quitté l'école cette 

année sont informés que de nombreuses pla-
ces d'apprentis menuisiers, modeleurs, mou-
leurs, tourneurs, ajusteurs, etc., sont â pren-
dre dans des maisons de premier ordre de 
notre ville. 

Inutile de se présenter si on n'a pas le cer-
tificat d'études primaires. La préférence sera 
donnée aux candidats justifiant qu'ils ont sui-
vi le cours supérieur pendant une année. 

S'adresser de 14 à 16 heures, à la Chambre 
des métiers de la Gironde, 91, rue Paulin, à 
Bordeaux. 

Chambre syndicale des employés 
de commerce 

Ouverture des cours 
L'administration a l'avantage de prévenir 

les sociétaires que les cours professionnels de 
îa Chambre syndicale ouvriront le lundi 7 oc-
tobre, 20, rue Guiraude. 

Les inscriptions sont reçues au siège de la 
Société jusqu'au 7 octobre, de 11 h. 30 à 4 h., 
et de 7 h. à 9 h. du soir. 

Renouvellement de sépultures 
Le maire de Bordeaux porte à la connais-

sance du public qu'il va être procédé inces-
samment au renouvellement aes sépultures 
de la 4e division du Champ commun, dans la-
quelle ont été inhumés les petits corps de-
puis le 18 septembre 1913. 

Pour renseignements, s'adresser à la mai-
rie (division de la police administrative, Ire 
section) ou au bureau de l'inspecteur des ci-
Bietiôres. 

Chemins de Ser du Midi et de l'État 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite 
Vitesse) informe les expéditeurs que, jusqu'à 
nouvel avis, les .envois de petit détail seront 
acceptés dans les conditions définies ci-après : 

i» Les marchandises dénommées à l'affiche 
relative aux transports de grande vitesse 
sont admises dans la limite de 300 kilos par 
jour d'un même expéditeur à un même des-
tinataire. Ces expéditions seront acceptées 
sans inscription préalable. 

2» Les marchandises autres que celles vi-
sées au 1° ci-dessus et au 3» ci-dessous sont 
admises dans la limite de trois expéditions 

.par jour d'un poids maximum de 300 kilos 
chacune et d'une seule expédition par gare 
destinataire. 

3° Toutes les marchandises encombrantes, 
c'est-à-dire pesant moins de 200 kilos au mè-
tre cube, sont admises dans les mêmes con-
ditions qu'au 2° ci-dessus, mais avec poids 
maximum de 50 kilos au lieu de 300 kilos. 

Les expéditions ressortissant aux 2° et 3° 
restent soumises à l'inscription préalable. 

Les déclarations déjà numérotées en vertu 
de l'ancien régime continueront à être accep-
tées dans l'ordre de leur inscription. 

CONVOI FUNÈBRE MmserGeSes
veu

G« 
Dell-Adamino, Mme A.| Dell-Adamino, M. Hen-
ri Dell-Adamino (Rufisque), Mil. Louise Dell-
Adamino, M™ veuve Gabriel Bénis, M. René 
Gerbaud (Dakar), MUo Yvonne Denis, M. Pier-
re Denis, les familles Brun, Faunes, Chaubes, 
et J.-B. Clastre prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d assister aux 
obsèques de 

M. Henri-Philippa GARNIER, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, oui au. 
ront lieû vendredi 27 septembre, en l'église 
Saint-Ferdinand. , . , 

On se réunira à la maison mortuaire, 154, 
rue David-Johnston, à neuf .heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. , ,, 

En raison des circonstances actuelles, II ne 
sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes fun. genér., 121, e. d'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ÎT IfMmi 
Beaumont, M"« Andrée Le Chevalier de Beau-
mont, M. Roger Le Chevalier, M. Henri Ver-
gez, les familles Charles Le Chevalier, Fumay 
et Denis prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Marcelle-Huguette LE CHEVALIER 
de BEAUMONT, 

qui auront lieu le vendredi 27 septembre, à dix 
heures du matin, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures et demie, au 
presbytère de cette paroisse. 

U ne sera pas fait d'autres Invitations. NI 
fleurs ni couronnes. P. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M™ veuve C. Cazenave, M. et Mme Lamer» 

sans et leur fils, Mme veuve Hou et ses enfante, 
les familles veuve Tcyssié, Cazenave et Ader 
remercient bien sincèrement les personnes 
Ojui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Clément CAZENAVE. 
et les Informent que la messe qui sera dite le 
samedi 28 septembre, a neuf heures, dans l'é-
glise Saint-Eloi, sera offerte pour le repos dg 
son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
^Im° Ch. Broquère et sa famille remercient 

sincèrement les personnes qui leur ont fait 
i nonneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles BROQUÈRE, 
m?^,vVue ,?elles qui leur ont fait parvenir des. 

r£q es de sympathie. 
hni,\^esse aura "eu lundi 30 courant, â nuit heures, a Sainte-Geneviève. 

CONVOI FUNÈBRE fel^ffStoi 
Mme veuve G. Lacroix et son fils, les familles 
Lacroix, 'lailledet, Dupuy, Coste et Desprins 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LACROIX, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le jeudi 26 septembre 
courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 41, rue 
Castano, à quinze heures, d'où le convoi funè-
bre partira a quinze heures et demie précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

éur ont fM? sincèrement les personnes qui 
aues de 4 1 ûc-mieur d'assister aux obsè-ques de 

Mme Anne-Laure RÉVOCAT, 
ma?qu1esedeesvS

m
?,uL1-eur ont fait Parvenir des 

circonstance ye?P,athl-e ?an« cette douloureuse 
sera dite lé?'sl™ >nr°rment qu'une messe 
?e"en régns?m

M
Cllt

2^scptembre' a dix heu-
de son âme! Sainte-Geneviève pour le repos 

. La famille y assistera. 

CONVOI FUNÈBRE M 
et Mme J. Caupos, MM. Paul et Fernand Cau-
pos (au front), les familles Langevin, Bour-
bon et Lartlglle prient leurs amis et cbnnais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme T.aoul CAUPOS, née LANGEVIN, 
leur épouse, fille, belle-fille, belle-sœur et cou-
sine, qui auront lisu le vendredi 27 septembre, 
en l'église Saint-Nicolas. 
H
 0ll

o
s?,.r.éunir,a à, la maison mortuaire, rue 

des Sablières, ,16, à une heure un quart, d'où 
le convoi partira ù une heure et demie. 

FWIË11I.E ,M- Jean Martlal, rwntBnttpharmacien au Bous-
cat; M. Pierre Martial, sous-aide-maior aux 
armées; M»e Germaine Martial, M. et Mme M 
Fafiotté, Mme veuve F. Poitevin; Mme yeuve A* 
Poitevin, M. et. Mmo Nauge et leurs enfants' 
Mme A. Martial, MM veuve Mathieu, Mme veu-
ve E. Martial et sa fille, Mme veuve L. Martial 
M. et Mme G. Martial, Mme veuve Glatignv' 
Mme» veuves A. et A. Garnier, M. et Mme fl' 
Martin, Mme Elise Mathieu, M. et Mme H. Mar-
tial et leur fille, M. et Mme R. Martial et leur 
fille, MUo H. Martial, M. et Mmo G. Géraud Mlle 
Y. et M. A. Poitevin, Mme veuve Darnet, les fa-
milles Poitevin, Martial, Combaud, Saulignac 
Nogaret, Bontemps, Thibaut, Roux et Douaii 
prient leur amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Jean MARTIAL, née POITEVIN, 
leur épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
le samedi 28 septembre, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2, 
cours Louis-Blanc, à neuf heures, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures et demie. 
Pompes junèbres gùnir. (service du Bouscat). 

REMERCIEMENTS Wbrron Dur^ 
directeur du service télé^rapWque ^'féta ' 
major du gouvernement mHUaire dl Parlt 
chevalier de la Légion d'honneur, et la baron-
ne Durôgne de Launaguet, MM. François et 
Raymond de Launaguet, Mue» Jeanne et Cécile 
Durègne de Launaguet, Mme de Pastre ris 
Bousquet, MM. Claude et Raymond de Pastre 
de Bousquet, MM. Gaston, Robert et Gabriel 
de Longuerue Mme Joseph Labat et ses en-
fants, M. 1 abbé Gaston de Brossard Mme Emi 
le de Brossard, M. et Mme de Peyronneuc la 
lieutenant Louis de Peyronneuc et Mme Louis 
de Peyronneuc et leurs enfants, les familles 
Esquirol, Tournamille, Galibert, Mitivié de 
Lamarzelle remercient les personnes qui leluï 
ont fait l'honneur d'assister à la levée d» 
corps et aux obsèques de 

Mm> la baronno Emilien DURÈGNE 
DE LAUNAGUET, 

née Prudence DE BROSSARD D'INVAL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu 
des marques de sympathie. 

En raison des circonstances, les messes qui 
ont été dites pour le repos de son âme ont iti 
célébrées dans l'intimité. 

M. et Mm» Daniel 
Révolat, les famil-

les A. Révolat, A. Hanton, veuve Marcel Blanc, 
Raoul Delage, veuve Debans, Révolat jeune, 
Ch. Révolat, veuve Botte, docteur G. Révolat 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre RÉVOLAT, 
âgé de 2 ans, 

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 27 septembre, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à quatre heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à quatre heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes Jun. génér., 121, c. d'Alsace-Lorraine 

M. Edouard Dupuy, 
Mme veuve Vitrac, 

Mme veuve Dupuy, M. J. Vitrac (aux armées), 
M. P. Dupuy, les familles Vitrac, Saveraud, 
Soum-Gruat, Lafosse, Collinaud, Dufau, Ber-
nard et Cazenave remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait' l'hon,* 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme (Edouard DUPUV, née VITRAO, 
ainsi q;ue celles qui leur ont fait parvenir dot 
marques de sympathie. 

Les Parfums Bichara sont partout 

BOURSE DE PARIS 
du 25 septembre 

BULLETIN P1NANCIEP 
L'impression reste excellente malgré que lei 

affaires aient continué à chômer. La spécula-
tion manifeste sa confiance en maintenant ai-
StaSent les cours. Rentes françaises fermes. 
On note un léger progrès des 5 % à 88 25, 3 %■ 
à terme 63 12 y2. Métallurgiques calmes. Trans. 
ports maritimes en vedette. Valeurs italiennes 
recherchées. Mexicaines soutenues. Cuprifère? 
en bonne tendance. Lourdeur des sucres, 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 04 i/. à 26 09 uj Espagne, 1 83 8/« 

à 185 Vi; Norvège, 167 % h 171 M, 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, _ 

5/16; Rio-de-Janeiro. 
S0 10; Buenos-Ayres (or), 5| 
, 12; Valparaiso, 16 

CONVOI FUNÈBRE JSU\,JgiaSSS 
Mme et M. Parra, Mme et M. F. Payros, MUe Par-
ra, Mme et M. Ch. Depas et leurs enfants, les 
familles Tel, Parra, Duprat, J. Payros et Del-
mas prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Madeleine PAYROS, 
décédée à l'âge de 10 mois, 

leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au-
ront lieu le vendredi 27 courant, à neuf heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20i, 
cours d'Espagne, à huit heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. P. F. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 25 septembre 
. Pas un porc en vente sur le marché de 09 
jour. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, £5 septembre. 

Comptant, 122 liv.; à trois mol% 

imm FUNÈBRE Mme Jude et sa fa-
mille .vous prient 

d'assister aux obsèques de 
Pierre JUDE, 

décédé hôpital complémentaire 35, cours St-
Jea-n, 141, d'où le convoi partira à une heure. 

-oneifis 
Trianon- Théâtre 

JEUDI soir, dernière représentation de 
«L'ASSAUT», de H. Bernstein. 

VENDREDI, gala extraordinaire «LE PA-
RADIS », l'hilarant vaudeville. Mise en scène 
entièrement soignée, avec « trucs » et machi-
nerie spéciale. Troupe- incomparable avec 
FERTINEL, ROBERT TEMPLAY, Millous, Ro-
ger Guise, Dick, etc. RENEE WILLEMS, RE-
NEE FRANCK, Dalbray, V. Bordiô, Loty, etc. 
Importants débuts. — Location rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
« NI VEUVE NI JOYEUSE ! » — Tout le mon-

de sait maintenant que c'est à la Scala que 
l'on passe une meilleure soirée, avec une piè-
ce attrayante, jouée par de brillants artistes 
et dans un cadre charmant. Louer sans frais. 

Aihambra-Jardin d'été 
Le gros succès de l'Alhambra est dû au spec-

tacle incomparable qu'il offre dans la salle 
assurément la plus confortable et à ses jar-
dins bien ombragés. 

Alcazar 
Les titres des sept tableaux du «Sang fran-

çais » indiquent clairement l'intérêt de l'ac-
tion : A la Légion; En pays annexé; Les 
grandes manœuvres; Pris au piège; Les fem-
mes françaises; La mort d'un héros; La fin 
d'un traître. 

TRIBUNE OU TRAVAIL 
MANUTENTION CHARBONS. — Réunion 

des charbonniers, samedi 28, à 8 h. 30 dù soir, 
â la Bourse du travail, 42, rue de Lalande. — 
La vie chère; réglementation du travail ex-
térieur. 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. - L'as-
semblée générale ordinaire aura lieu le same-
di 28 septembre courant, à neuf heures du 
soir, Bourse du travail, 42, rue de Lalande. 
Ordre du jour important. 

— Le 52e secours sera distribué le dimanche 
29 septembre courant, de neuf heures à onze 
heures et demie. 

T. E. O. B. — Réunion générale de tout le 
personnel des T. E. O. B. le samedi soir 28 cou-
rant, à 22 heures, à l'Athénée municipal. 

Vm,}t* Vî«lnS ,46' anné8)- Cours complets, 'OlHe » lUdl Etudes, Renseign'sfinanciers, 1 

1 an 29 fr.; g m. 15.50; 3 m.8.50,pl.Bourse,l,Paris j 
■ — 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 23 septembre 

Joséphine Fort, 20 ans, rue Caussan, 1. 
Roger Corteys, 30 ans, rue Moulinié, 26. 
Pierre Ollivier, 36 ans, rue Dupaty, 5. 
Mme Eymond, 46 ans, r. D.-de-Maisonneuve, 2-1. 
Mme Savès, 46 ans, rue Lauzac. 5 
Henri Larran, 57 ans, cité de la Seiglière, 34. 
Mme Montary, 62 ans rue de Ségur 105 bis. 
Henri Roux, 78 ans, rue Mouneyra, 123. 
Arthur Close, 84 ans, 14, cours du Pavé-des-

Chartrons. 
Veuve Dubaud, 83 ans, rue Judaïque, 181. 
Veuve Métreau, 88 ans, rue Préville, 40. 

AVIS DE DÉCÈS Le caŒee
rt,MarceI 

Légion d'honneur, croix de guerre (au front) 
et ses enfants, M. Jean-Maurice Audibert (mo-
bilisé) et sa famille, le colonel Louis Audibert, 
Légion d'honneur, croix de guerre (au front) 
et sa famille, et leurs parents, vous font part 
do la perte qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Mme veuve L.-X. AUDIBERT, 
leur mère, grand'mère, sœur, tante, belle-mè-
re, belle-sœur, décédée à Eysines à l'âge de 67 
ans et inhumée ù la Chartreuse dans le caveau 
de la famille. 

Economisez en faisant teindre ei nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ Télépti. 15-10 

CONVOI FUHÈBRE ̂  Tieu^r. 
fants, M. et Mme Marc Treich et leurs en-
fants, M. et Mme Albert Dumora, les familles 
Rivière, Mtgout, Bernard, Mansoux, Treich 
et Commenge prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™» veuve TREICH, née RIVIERE, 
qui auront lieu à Arcachon vendredi 27, à 
deux heures. On se réunira à la maison mor-
tuaire, cours Lamarque. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Bielle et leurs enfants, les familles 

Bécot, Lousteau, Belloc, Day et Rocher ont 
l'honneur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éproiiver en la personne de 

Camille LAUZUN, 
du 272o d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 12 mai 1918, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et ami, 
et les informent qu'une messe sera dite â 
Saint-Augustin le vendredi 27 septembre, ù 
neuf heures du matin. 

Cuivre. 
122 liv. 

Etain. — Comptant, ,338 liv. 10 sh.; A' trois 
mois, 338 liv. 10 si.. ' * 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.T livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. • 

Zinc. — Comptant, 54 liv.'; livraison éloi-
gnée, 50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 25 septembre. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. 
Disponible, 105 sh. 

Résine. — Inchangée. 

COUTELLERIE 
Argent, Nacre, Ivoire, Corne et Ebèné. 

Place Gambetta 
Cours Intendance 

MONTRES ET BRACELETS-MONTRES 
Ijljt" et antres Marques. 

OMPABIP 

S DE DÉCÈS M. Albert Chenal, 
Mme Albert Chenal, 

les familles Princeteau, Estèphe ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. André CHENAL, 
greffier du Carbon-Blanc, 

décédé aux armées le 18 août 1918. 
En raison des circonstances actuelles, le pré-

sent avis tiendra lieu de faire part. 
Pompes fun. génér., 111, c. d'Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS VeJWiï% 
veuve Desforge, les familles Desforge, Aucher, 
Bras, Valade, Fredonet. Barbier, Hugoneng, 
Delpouget, Le Bret et Canut ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent de faire en la 
personne de 

Pierre DESFORGE, 
adjudant au 330» d'artillerie lourde, 

mort au champ d'honneur le 15 juillet 1918, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère et oncle, 
et remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont donné des témoignages 
de sympathie. 

Des-messes ont été dites dans l'Intimité. 

*a vous caressant 
aux Etablissements J&ÏÏ1EÎ-8UFFEREÀU 

mm 67. Cran Partaur. BORDEAUX mam 
™™ La Crème Anglaise ^""■» 

CEEAM BÂRKETÎ 
ne graisse pas et empêche le 
Visage de lutre et de briller ; 
son usage régulier donne un 
Teint idéalement pur, clair 
et mat. 
3.75. Pharirr"lPamim",Q>,ltagasIm 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Livraison à domicile des Bagages arrivant 
a la Gare de Paris-Quai d'Orsay 

En raison de là difficulté des transports dani 
Paris due â la rareté des voitures de toutes 
sortes, la Compag-nie d'Orléans croit devoir 
rappeler aux voyageurs qu'un service spécial 
fonctionne pour la livraison à domicile deï 
bagages arrivant a la gare du quai d'Orsay. 

A l'occasion de la rentrée des vacances, 1* 
Compagnie a pris des mèsures pour renforcé! 
notablement ce service à partir du 15 septem< 
Dre. 

Pour l'utiliser, les voyageurs doivent s'adres» 
ser à l'arrivée au bureau spécial établi danj 
ia sallo de* bagages, qui fournira tous ren< 
seignements utiles sur les prix et coîrtfiti&P.»' 
de livraison. 

LeDirecteur; K1.60UN0MLH0U ,. 
Le Gérant. G. BOuCHOM 

Imprimerie GOUNOUILHOC 
Rue Guiraude, 11. Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

le S PkS if 

fcommissalre-priseur à Bordeaux 

■ Vendredi 27 septembre 1918, à 
trois heures de l'après-midi, sa-
lon, chambre à coucher avec lit 
se milieu et autres meubles et 
p-bjets divers, etc. 
, Au comptant, 10 %. 

i|ENDA.NGES LEVURESJacque-
V min donnent vins plus fins, 
plus robustes, alcool plus élevé, 
belle couleur, fermentation par-
faite. Suppression des CASbËS, 
Btc. Notice gratis. R. F AGE, 66, 
tours Martinique, 66, Bordeaux. 

Homme seul, 68 ans, fort, voud. 
viv. d. l'am. ville ou camp., fer. 

botag., intro, ou coch. con. cuit. 
t>as exig. Ec. Agiri, Havas, Bdx. 
t»6j dem. comptable expérimen-
Ulsté pour demi-journée. Réf. 
Eo. Dièdre, Agence Havas, Bdx. 
A louer jolie petite maison vi-
t\ de, centre, 8 pièces, grenier, 
pave, eau, gaz, électricité, 1,600 
francs, libre de suite. Ecrire 
Bondy, Agence Havas, Bordx. 
FORGERONS et MATÈTCEURS f pour pièces charrues travail-
lant aux pièces, largement rétri-
bués. Etablissent» GERMINAL, 
bitô Bouthier Bordeaux-Bastide. 
Meubles. On demande un bon 
ffi rhabilleur, 18, q. de Queyries. 

D ELIGNAGES ET RED.OS à ven-
dre, livraison garantie en 

15 jours gare Bordeaux. Faire 
bffres Lustin-Lardit, à Cadillac. 

VENTE PUBLIQUE 
Le vendredi 4 octobre 1918, à 

14 heures, salle basse de la Bour-
se, rue du Palais, à' La Rochel-
le, il sera vendu, par le ministè-
re de M» Ernest ROBERT, cour-
tier assermenté i 

220 hectos environ vins de li-
queur (Porto, Xérès, etc.), 
logés en pipes bois de plus 
de 5 hectos 

127 hectos environ vin rouge 
de table, logés en barriques 
de 220 litres. 

11 hectos environ vin blanc de 
table, logés en barriques de 
220 litres. 

1,105 caissettes (15 kilos brut) 
amandes sans coques. 

88 sacs (poids divers) aman-
des sans coques. 

137 sacs (poids divers) chuflas 
(noisettes sans coques), ap-
pelées aussi chufletes en es-
pagnol et tiger-nuts en an-
glais. 

1 sac riz, pesant brut 97 kil. 
Ces marchandises, importées 

d'Espagne, provenant du sauve-
tage du vapeur « Teresa »». 

Pour renseignements et dispo-
sitifs, s'adres«r au courtier ven-
deur, 29, q. Maubec, La Rochelle. 

Expressément au comptant. 

RA 

~ÎÏÏHJTËiLCES" BORDELAISES 
non rincées, payées 75 cent, ren-
dues 47, r. Ste-Elisabeth, Bordx. 

M ORTIER, maître tailleur 
au 7» colonial, dem. des 

ouvrières pour pantalons et va-
reuses pour faire chez elles. Se 
présenter à la cas. Xaintrailles 
matin et soir. Travail b. rétrib. 

Chasse, pêche, cure d'air, hôtel 
de la Pointe, au Cap-Ferret, 

bassin d'Arcachon. Bon régime. 
Prix modér. Chambres libres à 
partir d'octobre. Ret. d'avance. 

A U tr. bel. chienne toy York-
B» shire, deux ans, 300 fr. 109, 

quai des Chartrons, Bordx. 

M IEL à vendre. S'adresser au 
magasin, 20, ail, de Tourny. 

OU demande des ouvrières car-
tonnières, 62, c. Clcé, Bdx. 

TAPISSIERS connaissant gar-
niture et ville sont demandés 

12 à 15 fr. par jour selon aptitu-
des. — OUVRIERES TAPIS-
SIERES également demandées. 
Se présenter Maison CAZAU-
BON, 22, rue Vital-Caries. 

VENDEURS, vendeuses, 
sayeuses, apprêteurs, gar-

çons de magasin demandés — 
SAMARITAINE, Bordeaux. 

EM. chef vigneron, femme 
vaoherie.Vorlep,Ag.Havas,Bx. 

AU demande 2 ouvriers ajus-
Wl« teurs- tourneurs mécaaic». 
S'adr. 75, rue de Kater, Bordx. 

D EM. famille p. vacherie et por-
cherie. Ec.Vorlep.Ag.Havas.Bx 

INSTITUT M IO n r 9. rue du Temple. Piano, Violon, tou» inslrnmt. 
nie IT) U O I U U C Chant, Diction. Réouv. d. c. et leçon», 1" octobre 

10 Pianos et Instruments pour l'élude à la disposition de» élèves. 

Aviation, 44, rue Lu-
.- - cien-Faure, Bordeaux, 

flamande de suite menuisiers et 
tou'Pilleurs bien rémunérés. 

lachine à écrire ROYAL, tout 
.i dernier modèle, dern. perfect. 

..as prix. Ii\ luR-oFFICE, 52, al-
ées de Tourny,, 52. Téléph. 9-61. 

I dem. à louer pet. appart. ou 
I échoppe vide, eau, gaz., él. 

gc. Eugène, 64, r. Cx-dc-Segucy. 
CHEVAL^ bai 4 ans, bien 
attelé, très doux. 1 m. 48, 

rue de la Rouselle, 9, Bordeaux. 
ftfïiiRQ P- enfants et jne» filles, 
fosiUsiO 25, Pavé-des-Chartrons. 
lent. 8 oct. Brev. Baccalauréats. 
^angues. M"e Lacroix, de 2 à 6 h. 
»U DEM. ouvrières mécanicién"-tn nés pour la fourrure et un 

ïaYçon de courses av. référenc. 
Jél. Bédey, 25, c. de l'Intendance. 

E chasseur Fernand Gaillard, 
rapat. d'Allemagne, ne rép-

pas des dettes de sa femme née 
Isabelle Laplace, Au Bon Choix, 
t3, rue Michel-Montaigne. 

FRANÇAIS OU ETRANGERS 
Même de vente difficile. 

AVANCES, ACHATS 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. Bdx. 

GÊMGE M«ë8 Re-
couvrements des loyers, place-
ments hypothécaires pour comp-
e de tiers et toutes opérations 

immobilières. Demander nos ta-
rifs et références. Maison fran-
çaise. BEST et C'o, calle Recon-
quista, 753, Buenos-Ayres. 

Itnquêtes en tons pays. Ag. DE VERTURY, 
Ex-f oneUonnaire de la Sûreté, et Docteur eïDroit D" 
(" reter.). Bureaux:24,r.Rohan (HMeHeïille),'rsdx 

IOIFFEUR et COIFFEUSES pr 
dames demandés, et POSTI-

jHEUSES, bonnes journées assu-
mes. HENRY, Chapeau-Rouge, Bx 
kpprentie tailleuso demandée, 
" payée. 42,' rue de la Course. 

jtjardinier, célibat, dem. place. 
Charron, 12, r. Plateforme, Bx 

Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 

Traitement sérieux sans 
promesses illusoires. 

VENTES, ACHATS 
et fonds de commerce sérieux. 
Agée de la Céte-d'Azur, Hyères. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, U, cours d'Albret, Bx. 

JEUNE FILLE connaissant bien 
l'espagnol, bonne instruction, 

dés. place interprète. Se dépla-
cerait. Dupetit, 81, c. Saint-Jean. 
DU DEM. jeunes filles ou dames 
W« ayant belle écriture, tr. au 
courant trav. de bureau. Se pré-
senter de 9 à 10 h., muni de ré-
for., 145, ç. Gambetta, àTalence. 
ASSURANCE combin. nouvel. 
" dem. m' et dames p. placer 
polices. Ec. JUDEX, Ag.Havas,Bx. 

Indispensable à tous 
pour écrire sur toutes choses 

Ce petit volume, très élégamment présenté 
dans une reliure solide et pratique, ne pèse 
que 95 grammes. — Ce Dictionnaire est 
orthographique, mais contient toutes 
les indications concernant la grammaire, 
ainsi que les règles essentielles d'accord ; 
tous les mots, même les plus nouveaux, 

y sont également classés. 

En [e consultant, on ne doit plus commettre une faute d'orthographe. 
Jamais Dictionnaire orthographique aussi complet 
n'a été présenté au public sous une forme aussi élé-
gante et pratique, et pour un prix aussi minime. 

En vente pai-lout, et notamment dans les magasins et dépôts 
de la Petite Gironde, au prix do a fr. 50 net. 

Envoi franco et recommandé contre mandat-poste de % fr. 60 ' 
adresse au. Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Chevérus à Bordeaux. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est informé qu'à par-

tir du 1er octobre prochain des 
modifications seront apportées ù 
la marche des trains de voya-
geurs sur les lignes de : 

Bordeaux-Saint-Jean û Cette; 
Bordeaux-Saint-Jean à Irun; 
Bordeaux-St-Jean à Arcachon. 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'ad. aux chefs de gare. 

BATEAU vin rouge Bourg, l«r 
cru, 12 degrés 1/2, extra, 30 

barriques et 22 demi-muids, ré-
colte 1917, arrivera quai pont S t-
Jean et sera vendu bloc ou dé-
tail p. Conchou, batel., vendredi, 
350 fr. la bar. nue, rég. en sus. 
A VENDRE aussi 50demi-muids 
chêne et châtaignier, et 25 bar-
riques, demies et transports vi-
des. Passé vendredi, s'adresser 
Belin, 46, rue Sainte-Elisabeth, 
Bordeaux. 

SONT DEMANDES : 
Forgerons, frappeurs, monteurs 
et manœuvres, trav ass., t. bon 
sal". s'ad. t. les jours, 96, r. Gare 

("^ACHETE CHEFT-l 
\ LIVRES et MUSIQUE I 
&.CISNÉR0S, 4-6-6bH, r.Dauphine J 

OUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

Robert, 78, cr» Balguerie, tél. UQ. 

S UIS ACHETEUR demi-fixe ou 
locomobile 40 HP, métier à 

grumes, raboteuse, ruban à ta-
ble^— ABELIN, Mézos (Landes). 

G ARÇON bon sténo-dactylo de-
mandé par Albert LAFAYE, 

à Saint-Savin-de BUye (Gironde) 
SITUATION ASSUREE 

en apprenant 
Sténo»Dactylo Anglais 
ÇO INTEROFFICE CI) 
ve. ail. de Tourny a» étage) « 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

CAMIONNETTE minimum deux 
tonnes, état presq neuf daee. 

EC;_VIROUX, Ag. Havas, Bdx. 

ACHÈTE BOUTEILLES 
bordelaises et autres plus haut 
cours, à domicile. — JEAN, 69, 
rue de Kater, 69, Bordeaux. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25r WINICOLE NOUVELLE I50f 
Ii'h'iw ïl, rue Peyronnet L'n» on 

Savonnettes 
du Doct' ROBER de New-York. 

Lot important à vendre. 
Renseignements et échantillons 
International Sud-Ouest Supply, 
12, rue Vltal-Carles, 42, Bordx. 
ftu DESIRE louer a Bordeaux 
Un ou Pau, quartier Jardin-Pu-
blic, pour une année, apparte-
ment meublé avec 3 chambres à 
coucher. Ec. Vidal, Ag.. Havas, Bx 

tiOns. installations, réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

Maye. 238. rue S*«-Catherine, Bx. 
FEUILLE D'ANNONCES pa-
ratt chez les marchands de 

journaux et 27, rue Esprit-des-
LOis. Elle contient la liste des 
commerces et Immeubles ù ven-
dre, JocatloiisLemplois, etc 

A VENDUE 
10 barriques (logé), rouge 1916. 
Pomerol, totalité ou partie. — 
Ecrire EPELO, Ag. Havas, Bdx. 

Vendange 1er cru à vendre. S'a-
dresser Viger, 26, r. Ambroise 

OUVRIERS menuisiers deman-
dés, 88, rue do Marseille. 

AL] DEM. des ouvriers terras-
Un siers à l'Entreprise ALLA-
RY, aur nouvelles poudrières da 
l'arsenal de Tarbes. B"» salaires. 

ÉLECTRICIENS, ~ MENUISIERS 
PEINTRES, TOLIERS, deman-

dés travaux de bord avec heures 
supplémentaires par SOCIETE 
ENTREPRISES TRAVAUX, 152, 
rue de 1 Egllse-Saint-Seurin, Bx. 

CHETE HABITATION MEU-
,BLEE Bordeaux, Arcachon, 

Biarritz ou Hendaye. Faire of-
fres précis.à VEYT.Ag.Havas,Bx 

Â' 

DEMANDE ouvriers mon-
,. teurs pour camions auto-

mobiles. Bons salaires en pro-
portion du travail rendu. S'adr. 
International Sud-Ouest Supply, 
42, r. Vital-Caries, Bdx (de 11 h. 
a midi et de 5 à 6 h. du soir. 

ECOLESDBCOMMERGE 
39, rue Sainte-Catherine 

41, rue Malbee 
STENO-BAC I YLOGBAPHIE 

COMPTARIMI K - ANCI.AIg 

ON DEMANDE un charron aux 
pièces et un forgeron payé 

au mois pour une exploitation 
forestière. Travail assuré pen-
dant une longue période. S'a-
dresser à M. PETIT, à Chevan-
ceaux (Charente-Inférieure). 

(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSBRMANN 

28. rue Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitement ea 1 séance 
ouvrières taïïieuses, ap-

r, prent, 20, r, ViUedleu. 

. BARRIQUES rouge 
i(9UW chône bue quai, à ven-

dre. Ec. RALOR, Ag. Havas, Bx. 

O N DEMANDE chien courant 
préfér. petite taille et chien 

airrêt.DESAGES.Camarsac (G"°). 

CAPITAUX avec collaboration 
offerts pour affaire sérieuse 

à Bordeaux. — Ecrire QUENOL, 
Agence Havas, Bordeaux. . 

ôrpédo à v., gr. marque 1913, 
4 p., 10 HP, éq. ét. neuf,ll,000 f. 

Dulout, 62, av. Farvarque.Bègles 
jt&j DEM. ménage jardinier pr 

UN propriété à Caudéran. S'ad. 
1 place des Grands-Hommes. 

Octobre, réouvert. 
- cours 5 fr. p. moi", 

aff. route Médoc. Se f™ inscrire. 

PROPRrÉtÉ"t¥SïrSf 
port. Ecr. Vitu, Bouliac (Glr.). 

A L. magas. 5 p., belle installât, 
tr. bon. situât., cessât, cause 

maladie. Ec. NOHET. Ag. Ha-
vas, E. Mlrcau, 33;_all- Tourny. 

Maison de province céder, dlv. 
art. quincaillerie ir. marque. 

Veuve Cantenot, DÇleJJura). 

M OTEURS KLEGnUUtJES. bo-
binages soignés, 171. rue 

d'Arès, 171, Bdx. Téléph. 35.08. 

606 INSTITUT SÉROTHÉRAPIOUE ■ 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochui-aa al ronsoignomen** HUP flamande 

mm 

NiOSCAO 
SUPPRIME LES 

D'El 
en régularisant les fonctions dlgestlves 

II arrive fréquemment que l'estomac, fatlg-u^ 
pt surmené par l'Irrégularité des repas ou la 
médioore qualité des aliments, refuse d'accora-
plir sa mission et provoque de douloureuses 
contractions, des aigreurs, des crampes, etc. 

Dans ce cas, il y a urgence à laisser se repo, 
ger l'estomac en le mettant au régime dig 
Phoscao dont la digestion ne nécessite aucun 
effort et qui est toléré par les estomacs les 
plus délicats. 

Grâce à ses phosphates calcaires, a l'azote 
de ses albummoid.es, a l'acide nucléique sous 
ses formes assimilables de chàux et de magné, 
sie, le^Phoscao constitue un puissant régénéra-
teur des forces musculaires et nerveuses. Son 
régime s impose donc aux anémiés, aux sur, 
■menés, aux convalescents et aux vieillards. 
Eo Pboscao est en vente dans les pharmacies 
Administration : 9, Rue Frédéric-Bastiat, — PAPJS 

Vendez et Achetez 
commerces, maisons, propriétés 
par NEW INTER,37,r.Condillac. 

2* AUIG Les époux Guipouy 
nllu p. acte s. s. privé 

du 18 septembre 1918, ont vendu 
leur bar-restaurant meublé, rue 
Buffon, 10, à Mme» veuves Baye 
et Bernadet. Domicile élu, NEW 
1NTER, 37, r. Condillac, Bdx. 

A V. jol. mais, quart. Cx-Blanche 
10 pièces, ch. bonnes, jardin, 

cave, eau, gaz, élect., autre sup. 
mais, bourg, av. parc près boul. 
Wilson, eau, gaz, élect, chauft. 
cent llb. t. suite. Adr. 24, r. 
Terre-Nègre,' Bx et mardi, ven-
dredi 2 a 4 h. après-midi. 

D doe pens. ou fam. pr i> fillettes. 
Ec GONIE, Ag. Havas, Bdx. 

J ASCULE occasion demandée. 
Ecrire HUZ, Ag. Havas, Bdx. 

OCAL moyen demandé. — 
. Ec. LAUB, Ag. Havas, Bdx. 

O UVRIER et ouvrière en para-
pluies sont demandés chez 

NEGREVERGNE,5,ln tendance,Bx 

LLNGERE pouvant tenir caisse i 
est demandée p. hôtel Bordx. ! 

Ec. EFGOR, Ag. liavas, Bordx. 

O UVRIERE papetière sachant 
coudre et folioter demandée, 

11, rue Porte-Basse, 11, Bordeaux 

APPRENTI ou petit ouvrier 
demandé pour petite mécani-

que électricité. — PETIT, 18 bis, 
cours Victor-Hugo, 18 bis, Bdx. 

 . t - „ . . " ' 
SUISvendêuT;3,0OOsacsus. 130 x 70 

a 5'10.Ec.FAURE,Ag.Havas,Bx 

COMPTABILITÉ 8
eV 

American School, 6. r. Margaux. 

AU MAGASfSTVERT. - On u* 
mande de bonnes ouvrières 

pour la fourrure, des brodeuses, 
monteuses pour ouvrages de da-
mes, bon salaire. Se présenter a. 
la manutent., 7, r. des Glacières. 

BONS VENDEURS*&g 
de LAINAGES ET SOIERIES^ 
BLANCS, MEUBLES ET AMEU-» 
ELEMENT sont demandés dï 
suite AUX DAMES DE FRANCE, 
g<" magas. nouveautés, CANNES] 

gros débil 
à vendre^ 

BAUDOU, Les Eglisottes (Gir"e)? 

OUVRIER FORGERON, 
- — -.»«. travail facile, d« pari 
R- Chauvreau, a Jonzac (Cte-fre), 

ÏÏËMDRE SeWl: 
ton, à capote et à 4 roues, lre* 
marques, ayant peu roulé, har-
nais. Pour visiter, s'ad. Lacroix, 
Lamonzie-St-Martin (Dordogne), 

lisseur. 
gravureurs, 

mécaniciennes, bordeuses et ou-
vrières sans connaiss. spéciales 
dem. 117, r. Emile-Zola, Talence. 

A U quais: Bur. tabac, maladie 
W.Bôn. prouvé 12,000' p. an. P1 

16,0001. Ec. Cidie, Ag. Havas, Bx. 
DEM. ménage vignerons 

Si trois personnes, bons gages. 
Ecr. PuV16, Ag. Havas., Bordx. 
Darriqucs-transp. neuves à louer 
B Duvré, Agence Havas, Bordx. 

CHAUSSURES 

Prostatytes, Cystites, Ecoulements et toutes 
maladie» urinaires, aussi anciennes soient-
elles, sont radicalement guéries par ia M6th<vde 
du Docteur Latane, dont la supériorité sur 
tous les traitements actuels est absolument 
prouvée (31* année). Guérison certaine, contrôlée 

par 1 analyse du sang, de la syphilis et de ses funestes accidents, 
par le 606-914 et tous sôrums les plus efficaces, Institut de 
Bordeaux. 5», rue ffiuguerio. de 10 a 12 h. de 3 a 7 h. Diniancues, 
dé 10 a 18 n,> ou'éeriro. — Maison de santé. — Pas de succursales. 

O N ACHETERAIT propriété de 
80 hectares environ de prai-

rie, a une distance ne dépassant 
pas 10 kilomètres de Bordeaux. 
Ecrire FOYE, A g. Havas, Bordx. 

O N DEMANDE 2 wagons piates-
formes avec regords et une pé-

niche 30 à 50 tonneaux avec son 
remorqueur. Faire offres LEFE-
VRE, 9, rue Dabilly, Tours. 

0"~NnDTBMAN5ËTTouer MAISON 
grand appartement vide. — 

Ec. J. DOMENGE, Ag. Havas, Bx. 

BAME seule dem. dans mais, 
part, chambre ou appartem. 

vide 3 pièces S*-Genès, Pessac. — 
Ec MARQUEL, Ag. Havas, Bdx. 
jÇILTREURS, pasteurisateurs, 
F chauffeurs, mécaniciens, for-
geron, ajusteur, chaudronnier, 
tonneliers, foudriers, manœu-
vres, apprentis et employés de 
bureau sont demandés. EcrlTe 
avec références. MALVEZ1N, 
parc-Bordelais, Caudéran^ ■ 

P IANO et chant. Leçons prix 
modérés, LARY, Ag. Havas Bx 

Salamandre, suis acheteur. Fre 
offre Salotoert, Preignac (G<Jo). 

jlANOS bon maiîcbé. AccoMls. 
Repàr.jHoasty. S. r. Guiraude 

Pupitre double phaélon, tréteau 
et support d'harnachement, à 

vendre, rue de Kater, 41 bis. 
expérimentées 
pour tête et 

corps de gaines et sans spécia-
lité demandées, 34, r. Jean-Paul-
Alaux. Se prés, le matin, 8 à 10 h. 

El 
mandées, 18, 

S sans connaissan-
ces spéciales de-, 

quai de Queyries. 

m DEMANDE petites mains 
13 à 15 ans et 

ouvrières tricoteuses robustes. 
Se présenter 11, rue St-Siméon. 

un garçon 
d'écurie et 

des cochers, 22, quai de Paludate 
ŒUVRES DEMANDES, 22, 

quai de Paludate, <&. 
DEM. puvr. et apprent. cou-

I turières, 149, r. Sto-Catherins 
BC propriété 70 hect., 
rit revenu et agrém., 

chasse et pèche, 5 kilom. station 
Paris-Bordeaux (Etat). S'adr. M» 
Combeau, not., Loulay (C'e-pe). 

LA PERSONNE vue lundi gare 
Etat emportant bâche inar-

quée J. LAMARTHONIE est priée 
rapport, 17, Chap.-Rouge. R.éc. 

ierdu samedi 21 sept., r. Fon-
■ daudège, broche or av. bril-
lant. Rapp. 13, r. Maleret. Réc. 

VI 

ERDU 24 sept, montre dame or 
n» 77,264 et bracelet métal, tU 

l. S'e-Croix au W Bègles. Rapp, 
Moron, fi, r. du Hamel. Réc, 

PERDU le 23, sac velours noir, 
cont. porte-monnaie av. arg', 

chapelet, mouch., montre. Rîw 
port. 70, r. Croix-de-Seguey.Réc, 
ftlIEVAL'X M. Griffel reçoit au-

jourd'hui un lot de poneys et 
ublc-s poneys, attelés ou sépa-

chevauï 
doubles poney 
rément, et plusieurs . 
.d'occasion t. genres. Griffel, 
r. Montnnéjean, La Bastide-B 

raux 

BdxJ 
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